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Des Navires ! Du Trafic ! 
Nous assistons, depuis quelque temps, 

a une recrudescence de la guerre sous-
niarine commerciale, et les torpillages de 
navires neutres sont particulièrement 
nombreux. De môme qu'un malfaiteur 
adroit opère sur les marges du Code, de 
même l'Allemagne s'efforce d'opérer sur 
la marge des conditions qui lui ont été 
imposées par les Etats-Unis. Il est évi-
dent que certaines espérances qu'elle 
avait au sujet d'un desserrement du b!o-
cus pour les denrées alimentaires se 
trouvent déçues. Aussi bien, l'accalmie qui 
s'est produite durant ces derniers mois 
nous a instruits sur les effets tout rela-
tifs de cette 'guerre d'attentats. Si déplo-
rable qu'elle soit au point de vue de la 
dignité humaine et à celui des assassinats 
de non-combattants qui en résultent, il 
faut reconnaître qu'elle fait la fortune des 
armateurs et des assureurs alliés dont les 
bénéfices se chiffrent à des taux insensés 
et tels qu'un navire paye son prix d'achat 
et ses frais d'armement en deux ou trois 
voyages. 

Nous avons constaté qu'aucune baisse 
des prix au fret ne correspondait à la sus-
pension de la guerre sous-manne. Il en 
est du prix du fret comme de celui du 
beurre : il ne redescend pas, même quand 
les causes qui l'avaient fait monter dis-
paraissent ou s'atténuent. Il n'est pas im-
possible que la recrudescence d'activité 
des sous-marins ennemis le fasse encore 
monter, ce qui ne serait pas arrivé s'il n'y 
avait pas eu d'accalmie. Ça, ce sont les 
affaires ! ' Il faudra les comprendre d'une 
autre façon après la guerre, si on ne veut 
pas faire le jeu de nos adversaires. Pour 
le moment, comme cela ne regarde que 
les gouvernements, lesquels ont leurs rai-
sons, le mieux est de n'en point parler. La 
masse des consommateurs et l'Etat, qui 
est encore la masse des consommateurs 
vers laquelle il récupère, par l'impôt, ses 
dépenses, sont seuls à souffrir de ses 
prix exorbitants qui sont, en définitive, le 
résultat économique de la guerre sous-
marine. Que ce résultat soit profitable à 
quelques-uns et qu'ils l'aient habilement 
grossi et exploité, ce n'est pas douteux. 
Ce sont les ennemis de l'intérieur, enne-
mis inconscients et au surplus fort capa-
bles de donner généreusement leur vie 
pour leur pays, mais inaptes à confondre 
les affaires et le patriotisme. Tel riche ar-
mateur dont tous les fils sont au front ne 
rabattrait pas un centime de ses tarifs 
draconiens qui font peser sur les alliés 
une gêne économique comparable, pour 
eërtaines matières, à celle que le blocus 
impose à l'ennemi. 

Cette gêne économique fait la cherté de 
la vie. C'est une souffrance qui, noyée 
dans toutes celles que nous apporte une 
guerre sans merci et dont nous savons 
qu'elle sera menée a ses plus extrêmes 
conséquences, n'est pas assez grave pour 
affecter d'une façon appréciable la force 
de résistance de la nation. Elle prend un 
aspect plus menaçant quand on essaye de 
porter sa pensée sur les conditions de lut-
te de l'après - guerre et qu'on s'aperçoit 
que nous nous y préparons aussi peu que, 
dans la période d'avant-guerre, nous nous 
préparions à la guerre elle-même. 

Il manque en effet à notre pays cette 
notion essentielle que la victoire," si elle 
n'était pas exploitée économiquement, se 
rait inefficiente et qu'elle laisserait une 
France anémiée et tributaire ue ses alliés. 
II y a force bonnes gens et non des moin-
dres qui vous expliquent que ce problème 
sera résolu par un traité de paix écrasant 
pour l'Allemagne. Comme s'il pouvait y 
avoir exploitation économique sans tria 
vail, et travail sans outil ! 

Alors même que le traité de paix amè-
nerait dans nos ports une partie de la 
flotte marchande allemande, à quoi cela 
servirait-il si, pour mettre en œuvre ce 
matériel, nous n'avons ni organisation de 
la marine commerciale, ni marchés en 
cours d'exploitation, ni plan économique 
d'ensemble ? A quoi cela servirait-il si, 
ayant vécu toujours dans le système des 
profits immédiats et maximum, misérables 
si en les considère par rapport à leur ef-
fet sur le bien-être national, nous n'avons 
aucune vue sur l'avenir, aucune connais-
sance des_ conditions de la concurrence; 
aucune science des transactions, aucune 
relation sur les marchés du monde que 
nous ne pouvons pas étudier, ne les fré-
quentant point ? 

Voilà ce que la victoire ne résoudra pas. 
A chacun sa tache. Nos soldats remplis-
sent lo leur. Mais y a-t-il quelqu'un dont 
ce soit la tache de songer à ces graves 
questions . Je le cherche en vain. 11 ne 
semble pas que la marine de guerre se 
préoccupe lo moindrement du problème 
commercial. La Chambre a eu un sursuut 
de vigilance, elle a jeté un avertissement, 
rien de plus. Ce n'est pas assez. 

Il est aussi vrai de dire que c'est pen-
dant la guerre qu'il faut forger les armes 
de la paix que de dire que c'est pendant 
la paix qu'il faut forger les armes de la 
guerre. Nous voulons une paix impitoyable 
qui ne rende pas a notre ennemi le tribut 
que nous lui payions. Nous ne l'aurons que j 
si cette' paix nous trouve prêts à le com-
battre économiquement. Si ce devait être 
après ia paix que nous commencions de 
songer à restaurer, ou plutôt à créer no-

tre commerce maritime, disparu pendant 
la guerre, nous serions dénoncés, nous 
arriverions trop tard Nos immenses sa-
crifices n'auraient abouti qu'à nous don-
ner une victoire stérile si nous ne savions 
pas prendre notre place sur la mer. 
N'avoir plus sa place sur k» mer ! c'est, y 
avez-vous songé ? ce qui définit justement 
la défaite navale I 

Jean CLAUDIUS. 
 O 

Victor Liotard 
Depuis quelques années, la mort fait 

de terribles vides dans le monde colonial. 
Après Foureau, Gentil, Ponty et d'autres 
encore, voici qu'elle enlève Victor Lio-
tard. 

Tous ceux qui ont connu celui qui dis-
paraît adjourd'hui le regretteront vive-
ment, car il possédait au suprême degré 
ces qualités qui forcent la sympathie : la 
loyauté, la droiture et la bonté, qu'il al-
liait à une charmante modestie. Oui, c'é-
tait un modeste dans toute l'acception du 
mot, et, en venant, il y a un peu plus de 
deux ans, en compagnie d'un de nos amis, 
le prier d'accepter la présidence d'une sec-
tion universitaire de la Ligue coloniale, en 
voie de formation dans notre ville, nous 
savions qu'un acquiescement serait de sa 
part un véritable sacrifice, mais nous sa-
vions aussi qu'il ne déclinerait pas notre 
offre, voulant jusqu'à la fin de sa vie ser-
vir la grande cause de l'expansion fran-
çaise 

La carrière de Victor Liotard s'impose 
d'autant plus à l'admiration que ce noble 
serviteur de notre pays laisse à la fois le 
souvenir d'un hardi et intelligent explo-
re teur et d'un sage et habile administra-
teur. 

C'est en 1891 que son nom commença à 
être connu du grand public. A cette épo-
que, de graves difficultés avaient surgi 
entre la France et l'Etat indépendant du 
Congo (aujourd'hui le Congo belge). Par 
une convention passée en 1887 avec notre 
gouvernement cet Etat s'était engagé à 
n'exercer aucune action politique sur la 
rive droite de l'Oubangui, au nord du 
quatrième parallèle, mais on ignorait alors 
que le grand affluent du Congo, qui n'a-
vait pas été remonté au delà du coude 
qu'il fait vers l'est, devait son origine à 
deux rivières importantes, l'Ouellé et le 
M'Bomou, ce dernier formant aujourd'hui 
la limite septentrionale du territoire belge. 
Après que cette précision géographique 
eût été établie. l'Etat indépendant du Con-
go, qui craignait sans doute de voir limi-
ter à l'Ouellé sa zone d'influence, préten-
dit que l'arrangement de 1887 concernait 
seulement la partie de l'Oubangui située 
en aval du confluent de ses deux grandes 
branches, et fit occuper des régions regar-
dées par nous comme dépendant du Congo 
français. 

C'est alors que de Brazza chargea Lio-
tard, qui appartenait au corps des phar-
maciens coloniaux, mais avait eu plusieurs 
fois l'occasion de montrer son énergie et 
son sens politique, d'aller défendre sur 
place, avec quelques renforts amenés à la 
hâte, les intérêts de la France, ce qu'il fit 
à la satisfaction de tous. 

Après un accord conclu avec l'Etat in-
dépendant, celui que de Brazza avait ho-
noré de sa confiance, devenu Commissai-
re de la Bépublique, poursuivit l'occupa-
tion des territoires où s'étaient à tort im-
plantés les Belges et fit flotter successive-
ment notre pavillon sur Bangasso, Bafaï 
et Semio. 

En février 189G, Liotard arriva dans le 
bassin du Haut-Nil, à Tamboura, dont le 
sultan signa un traité de protectorat. 

Un petit corps eXjïéditionnaire partit à 
cette époque de France, sous les ordres 
de Marchand, avec mission d'aller renlor-
cer nos effectifs dans la Haute-Egypte. 'Ce 
fut le début de lu merveilleuse épopée à 
laquelle restera immortellement attaché lo 
nom du commandant Marchand et qui se 
termina par la prise de Fachoda, que nous 
fûmes malheureusement contraints d'éva-
cuer. 

Pendant que la colonne Marchand ac-
complissait son immense trajet, Liotard 
descendait dans le bassin du Nil et occu-
pait, en juin 1897, Deni-Ziber. 

En 1900, le collaborateur de de Brazza 
devenait gouverneur du Dahomey. Promu 
à la première classe de son grade en 1904, 
il était placé deux ans après, à,la tête de 
la Nouvelle-Calédonie et, en 1908, il prer 
nait possession du gouvernement de la 
Guinée, dont il sut, comme son prédéces-
seur, notre ami M. Camille Guy, assurer 
la tranquillité et favoriser le développe-
ment économique. 

Lorsqu'il quitta cette colonie pour rai-
son de santé, il vint à Bordeaux, où il ob-
tint un poste dans les finances et ne tarda 
pas à conquérir l'estime de tous. 

Telle est, brièvement tracée, la carrière 
de celui dont nous déplorons la disparition 
et qui, colonial d'origine, — il était né à 
Pondichéry en 1858, — le fut toujours 
aussi de cœur. 

P. DIALA. 

civ: 

Le Ballet de la Neutralité 
On s'amuse à Bar-Harbor, une des s!;: 

tions balnéaires les plus élégantes des 
Etats-Unis. On danse sur un volcan. Le 
club de natation est en train d'organiser 
un « Ballet de la Neutralité » dont les figu-
res et les évolutions feront merveille, pa-
raît-il. 

Seulement le Ballet de la Neutralité ne 
se monte pas tout seul. Les metteurs en 
scène se heurtent à des difficultés qui ne 
nous auraient pas autrement passionnés 
si elles ne révélaient l'état d'esprit de la 
société américaine. « Que de choses dans 
un ballet ! « disait Justement le danseur 
Vestris. ■ ''s.' ■ ' " * 

Les deux principaux personnages du 
ballet étaient naturellement la France et 
l'Allemagne. Mme Gouverneur Morris, 
choisie pour représenter la France, refusa 
nettement... Attendez... N'insultez jamais 
une femme qui laisse tomber son rôle... 
Mme Gouverneur Morris refuse de per-
sonnifier la France parce qu'elle se défend 
d'être neutre, aussi bien que son mari, 
ardent champion des alliés, et aussi parce 
qu'elle a appris que l'Allemagne serait re-
présentée dans le ballet et qu'elle ne veut 
pas la voir, même en peinture, je veux 
dire fardée. 

Qui donc ferait l'Allemagne ? Avec une 
touchante unanimité, toutes les dames se 
défilèrent. « Nous ne sommes pas neutres : 
nous sommes femmes, » ont-elles déclaré 
sans doute. Et les femmes ont leur pu-
deur. 

Pourtant il fallait distribuer « l'indési-
rable H Allemagne. A force de sollicita-
tions, de démarches et de prières, on ob-
tint de miss Suzette Sturgis qu'elle ferait 
la Germania: mais elle ne s'y résolut qu'en 
faisant cette déclaration : «Je veux qu'on 
sache bien que je ne suis ni Allemande 
ni pour les Allemands, et une je n'accepte 
ce rôle que par pure complaisance. » On 
ne peut pas dire que miss Suzette Sturgis 
se mette dans la peau du rôle ! 

Si les Américains germanophiles ne sont 
pas édifiés sur les sympathies dont jouit 
l'Allemagne dans la société mondaine com-
me dans le peuple, c'est qu'ils ont de la 
Kultur aux yeux. Le Ballet de la Neutra-
lité sera un succès pour les alliés, et la 
manifestation nautique des progermains 
tombera dans l'eau... 

P. B. 

Saviez - vous que les Allemands avaient 
inventé la poudre ? Les Boches, qui ne se 
consolent pas d'avoir été qualifiés de Bar-
bares et de Huns (aucune offense ne pou-
vait les toucher plus au vif), n'ont cessé de 
protester comme de beaux diables — ou 
plutôt comme de vilains diables qu'ils sont 
— contre cette imputation calomnieuse. Ils 
se défendent en vers comme en prose, avec 
entêtement et acrimonie, et comme le choix 
des arguments ne les arrête pas pour prou-
ver qu'ils sont les grands maîtres de toute 
culture humaine et de tout progrès, ils se 
glorifient sans vergogne de toutes les inven-
tions qui font honneur au génie de l'espè-
ce, et notamment de celle de la poudre. 

Oyez plutôt ces fragments d'un poème 
d'actualité, intitulé (ironiquement) : Civili-
sation. 

« A quoi sert que nous ayons pendant de 
si longs siècles — Accru le trésor commun 
de l'humanité? — A quoi sert que nous 
ayons dans notre ardeur créatrice — Hono-
ré l'art et la science comme des divinités ? 
— A quoi sert que nous ayons été les bien-
faiteurs — De ceux qui aujourd'hui nous 
menacent hostilement ? — Ils nous nom-
ment Huns et Barbares, — Eux les guides 
de la civilisation ! 

» Nous leur avons appris à connaître les 
forces de l'univers, — Les chemins de la 
pensée et la marche des étoiles; — Nous 
avons découvert pour eux la poudre, — 
L'imprimerie, le téléphone et l'aviation... 
— Voilà pourquoi ils nous traitent de Bar-
bares et de Huns, — Eux les guides de la 
civilisation. » 

L'auteur de cette œuvre de poésie indi-
gnée nous accuse carrément d'injustice et 
d'ingratitude. Il a raison, nous n'avons pas 
apprécié à leur valeur les services rendus 
par l'Allemagne au monde, ni surtout ceux 
qu'elle s'apprêtait à rendre. Et pourtant, 
comme ils étaient complaisants et modes-
tes, ces aimables Boches; comme ils cher-
chaient peu à gêner ou à contrarier les voi-

. sins ! 
(t Nous leur parlions dans leur langue, 

Parce que la nôtre était étrangère à leurs 
oreilles; — Nous nous efforcions de servir 
leur génie, — Pendant qu'ils barraient la 
route au nôtre ; — Nous adorions toutes les 
idoles — Auxquelles ils élevaient un trône 
d'un jour; — Et cependant, ils nous tien-
nent maintenant pour des sauvages, — Eux 
les guides de la civilisation. 

» Que leur avons-nous fait ? Nous avons 
fièrement — Dédaigné le rôle de conque 
rants du monde; — Nous voulions seule-
ment être les maîtres sur notre petit lopin 
de sol, — Nous voulions seulement récol 
ter ce qous nous avions semé, — Seule 
ment aiguiser l'outil de nos labeurs, — Et 
nous le transmettre brillant de père en fils. 
— Quel tort ont à nous reprocher — Ces 
guides de la civilisation ? » 

Jusqu'ici, le poète s'est fait bon apôtre. 
Il a rentré ses griffes et caché ses crocs. 
Mais soudain, le ton s'élève, la pensée s'é-
chauffe, l'apologie doucereuse tourne au 
réquisitoire, et le fiel succède au miel : 

<( Oui, nous, le peuple des poètes et des 
penseurs, — Impuissants sur notre propre 
domaine, — Et eux, le peuple des juges et 
des chefs, — Tout-puissants sur toute la 
surface du globe; — Nous, renonçant ici-
bas aux biens terrestres, ■— Et peinant as-
sidûment à faire la corvée pour eux : — 
Alors ils seraient pleinement contents de 
nous, — Ces guides de la civilisation ! 

M. JUSTIN THIERRY A BORDEAUX 

» Mais que nous ne fassions pas figure 
d'avortons, — Que nous soyons armés 
pour notre défense; — Que, lorsqu'ils nous 
ont assaillis perfidement, — Nous leur 
ayons montré les dents d'une manière of-
fensive, — Et que nous combattions pour 
notre existence, — Jusqu'à ce que notre 
dernier souffle s'exhale, — Cela ils na 
peuvent et ne pourront jamais nous le par-
donner, — Eux, les guides de la civilisa-
tion. 

» Voilà pourquoi leurs bonnes mœurs sa 
perdent, — Voilà pourquoi ils se croient 
permis tous les outrages, — Voilà pour-
quoi ils versent avec zèle des baquets d'or-
dures — Sur la tête immaculée de l'Alle-
magne; — Voilà pourquoi, devenus bru-
taux de folle rage, — Ils lâchent contra 
nous, pour la honte et le déshonneur de la 
blanche Europe, — Des hordes de Mon-
gols et de nègres, — Eux, les guides de \z 
civilisation. » 

I Ainsi, nous renversions les rôles : non 
seulement nous sommes les agresseurs, 
mais c'est nous qui sommes les Barbaresi 
c'est nous qui déshonorons la civilisation.., 
Et c'est l'Allemagne qui la défend et qui 
la venge; car ils ont, eux, relevé ((l'éten-
dard de l'humanité)), que nos « mains fé-
lones » avaient laissé choir, et ils le bran-
dissent farouchement. Ils nous renvoient 
chez nous « la tête en sang, pour remer-
cîment », de manière à nous ôter, à nous, 
« à nos enfants et aux enfants de nos en-
fants », par la peur d'une pareille récom-
pense, l'envie de continuer nos briganda-
ges. 

Ici, en vérité, le poète s'égare. Il veut 
conclure avec éclat; mais l'orgueil natio-
nal, qui l'amène à écrire l'histoire à re-
bours, l'amène à tirer aussi à rebours la 
morale de cette histoire. Si quelqu'un re-
çoit une leçon sanglante et méritée, dont il 
se souviendra, et qui lui ôtera l'envie de 
renouveler ses crimes, nous pouvons le 
dire sans forfanterie, et tout simplement 
en bonne prose, ce sont bien les Boches 
eux-mêmes : les Boches incendiaires de 
Louvain, les Boches pirates du Lusitania, 
les Boches tortionnaires de Lille et de 
Roubaix, les Boches assassins de miss Ca-
vell et du capitaine Fryatt, — et, par sur-
croît, les Boches poètes, que les exploits 
de leurs compatriotes inspirent si glorieu-
sement. 

lia jVIain-rj'OEuvre féminine 
La Vie féminine reproduit cet ordre du 

jour d'un régiment où la main-d'œuvre 
féminine est employée : 

« L'emploi de la main-d'œuvre féminine 
a introduit au milieu de nous des femmes, 
des filles ou des parentes de camarades ac-
tuellement au front ou tombés glorieuse-
ment au service de la pairie; d'autres, 
sans appartenir à notre famille militaire, 
ont mérité d'être admises à travailler pour 
l'armée en raison des dtflicullés maléiicl-
les dans lesquelles la guerre les a plon-
gées. 

» Toutes on droit à notre respect cl quel-
ques-unes à notre admiration pour le cou-
rage et l'énergie qu'elles témoignent dans 
IJ dure épreuve qui les atteint. C'est dire 
que dans les bureaux, dans les ateliers, 
dans les batteries, on doit s'efforcer non 
seulement de leur adoucir celte épreuve, 
mais on doit encore avoir vis-à-vis d'ellet 
une tenue et une correction de langage qw 
ne puissent en aucune façon rendre leu\ 
tâche pénible ou blesser leurs sentiment', 
d'honnêteté. Que chacun fasse pour cllci 
ce qu'il voudrait qui soit fait pour sa fem-
me, sa fille ou sa sœur. 

» Le lieutenant-colonel s'est plu jusqu'à 
ce pur à constater le bon esprit et la défé< 
rence des gradés et, canonniers du dépôt A 
l'égard du personnel féminin, mais il n'hé-
siierait pas à se montrer d'une grande sé-
vérité pour tout écart de langage ou de ma-
nières à l'adresse du personnel dont il s'a-
git. 

» Versailles, le 12 août 1916. 

*Le lieutenant-colonel commandant U 
dépôt du Si* R. A. L. T., 

» Signé i AILLA U D. » 
Voilà qui est parler en soldat et en ga* 

tant homme. 

LE SOU3-SECRETAIRE D'ETAT. GVIÛÉ PAR M. TRICCCHE, ViSiTE UN ENTREPOT OC Vui 
VhQtQ TANAJOU. 

ÇinésnaicgraphUUs ensevelis sur le Froai 

Paris, 23 août. — Le lieutenant Croze, du 
service cittématograiphique de l'armée, et 
le soldat Quintin ont été tout récemment 
ensevelis par l'explosion d'un gros obus, 
alors que, sur le front, en première ligne, 
ils tournaient un bombardement au péril de 
leur vie. Le soldat Baye, opérateur, et la 
soldat Queste, du service photographique, 
allèrent dégager le lieutenant et son com-
pagnon pendant que les marmites éclataient 
autour d'eux. 

Les opérateurs des servies photog. apht--
«fuo et cinématographique ds l'armée ap-
partiennent au servit* auxiliaire. 



TA PETITT! rîTROWTJB 

Que donnerait au Pays 
uae Eoovelîe 

Visite d'Exemptés? 
Paris, 24 août. — Dans le cas où le pro-

jet à l'élude dans les bureaux de la guerre 
sur une nouvelle visite des réformés et 
exemptés viendrait à prendre corps et à 
être adopté par le Parlement, il peut sem-
bler intéressant d'examiner dès mainte-
nant quelles seraient les catégories d'hom-
mes appelés à être visités de nouveau. 

CEUX QUI SERAIENT VISÉS 
Ce sont : 1° les exemptés, c'est-à-dire 

les hommes n'ayant jamais fait de service 
militaire, et les réformés au corps avant 
la mobilisation; 2° les réformés n° 2 de-
puis la guerre et qui ont été maintenus 
dans leur situation de réforme par un con-
seil de révision avant le vote de la loi 
Dalbiez; 3° les engagés volontaires pour 
la durée de la guerre, réformés soit pour 
blessure soit pour maladie contractée aux 
armées, soit pour aggravation du cas qui 
les avait fait réformer ou exempter avant 
la mobilisation. 

Quels sont les hommes aptes à faire 
campagne dans ces trois catégories ? Les 
exemptés et réformés d'avant la guerre 
qui ont été maintenus dans leur situation 
par les conseils de révision en fin d'année 
1914 et dans le premier trimestre 1915 ont 
été examinés à fond par les médecins-ma-
jors. S'ils ont été reconnus impropres au 
service après nos pertes formidables du 
début de la campagne, malgré les ordres 
sévères donnés aux majors, c'est qu'ils 
avaient une tare apparente ou cachée qui 
les mettait en tel état d'infériorité qu'ils 
ne sauraient supporter ni les fatigues de 
la campagne, ni les privations, ni le man-
que de soin. La deuxième catégorie est 
celle des soldats réformés depuis la guerre 
et maintenus par une commission médi-
cale avant l'application de la loi Dalbiez. 
Ces hommes ont .été incorporés au début 
des hostilités. Les uns après avoir fait 
campagne, les antres après un séjour au 
dépôt ont été réformés soit pour maladie 
datant d'avant la guerre, soit pour mala-
die contractée aux armées ou en service. 
11 est légitime de croire que s'ils ont vu 
leur réforme confirmée, c'est qu'aucune 
probabilité sérieuse d'amélioration de leur 
Mat ne pouvait être envisagée. Enfin, la 
dernière catégorie, celle des engagés pour 
la durée de la guerre, réformés après cam-
pagne pour blessure ou pour maladie con-
tractée ou aggravée au service. Ces hom-
mes également ont été soumis au mini-
mum à deux conseils de réforme, le pre-
mier avant les hostilités, le second au 
cours de la guerre. Or, la loi Dalbiez ne 
les astreignant pas à repasser de nouveau 
devant les médecins, on estime que pour 
des soldats qui ont été renvoyés dans leurs 
foyers après un long séjour dans les hô-
pitaux militaires où, pendant parfois plu-
sieurs mois, ils ont reçu les soins de mé-
decins traitants sur la proposition desquels 
Ils ont été réformés, les avis de ces pra-
ticiens sont plus fondés que ceux de mé-
decins les examinant pour la première fois 
au cours d'un conseil de révision. 

LES INCONVENIENTS DU PROJET 
On se rappelle que lorsque M. Milîe-

rand, ministre de la guerre, demanda au 
Parlement de voter la loi Dalbiez, il dé-
.clara formellement que les exemptés ou 
réformés qui avaient été contre-visités ne 
pourraient subir de nouvelles contre-visi-
tes. A la suite de cet engagement, les in-
dustriels, les commerçants purent entre-
prendre des affaires, donner à la vie éco-
nomique du pays un essor nouveau, en 
tablant sur leur situation personnelle défi-
nitive et sur la main-d'œuvre fournie par 
les exemptés- et réformés maintenus. Une 
nouvelle révision porterait donc un coup 
Irès rude à la vie économique du pays. 
Apporterait-elle, en revanche, une force 
nouvelle à notre armée, et, par suite, 
avancerait-elle d'une façon sensible la date 
de la victoire ? C'est plus que douteux. 
Tous les exemptés et réformés en ques-
lion ayant été visités et contre-visités, le 
chiffre des récupérés sera infime — la der-
nière révision a produit 2 1/2 % environ — 
sauf si les conseils reçoivent des instruc-
tions pour reconnaître apte la majeure 
partie du contingent présenté. Dans ce 
tas, les casernes seront à bref délai trans-
formées en dépôts d'éclopés et les hôpitaux 
încombrés par des hommes incapables de 
supporter l'effort physique nécessaire. Ou 
bien versera-t-on dans l'armée auxiliaire 
la majeure partie des hommes soumis à 
cette visite, sous le prétexte qu'insuffi-
sants pour faire campagne, ils peuvent 
être de précieux auxiliaires. Or, le nom-
bre d'auxiliaires présents dans les servi-
ces, de l'avis de toutes les autorités com-
pétentes, est largement suffisant. 

Une nouvelle visite risquerait donc de 
désorganiser notre vie nationale sans que 
ce grave inconvénient fût compensé par 
un bénéfice appréciable. 

Dsns nos Posfesgicas oaesl-africajnes 

Paris, 24 août. — Le général Aymerich, 
qui commanda les troupes françaises au 
Cameroun et qui, ensuite, remplit dans 
cette colonie les fonctions de Haut Com-
missaire du gouvernement, a été autorisé, 
sur sa demande, à rentrer en France, sa 
santé ne lui permettant pas de prolonger 
son séjour aux colonies. Le successeur du 
général sera probablement M. Lucien 
Fourneau, gouverneur des colonies, qui 
prit une part active à la conquête du Ca-
meroun, au cours de laquelle il fut griè-
vement blessé. 

D'autre part, M. Fourn, administrateur 
en chef de première classe des colonies, 
va être désigné pour remplir les fonctions 
de commissaire du gouvernement de la 
République dans la partie du Togo admi-
nistrée par la France. M. Fourn, qui com-
mandait un régiment, fut blessé devant 
Verdun. II a dirigé de 1910 à 1913 les opé-
rations de délimitation du Togo et du 
Dahomey. , ... . , , <(. 

LA PREPARAT! 
dune Offensive générale 

II faut une large Attaque 

Paris, 24. août. — Examinant les condi-
tions de préparation d'une offensive géné-
rale sur le front français, M. André Tar-
dieu, député de Seine-et-Oise, rappelle, 
dans le « Petit Parisien », que les succès 
sans lendemain des Allemands devant Ver-
dun ont été dus principalement à la qua-
lité de leur artillerie lourde : 

« Il nous faut donc fabriquer, et de plus 
en plus, des canons lourds à tir rapide. 
Verdun nous enseigne aus&V'dit M. Tar-
dieu, que contre un adversaire qui a du 
cœur, même si cet adversaire manque de 
matériel, on ne passe pas quajid on atta-
que sur un front étroit, car l'attaque loca-
lisée appelle la résistance renforcée. Cela, 
les Allemands le savent, et si, le sachant, 
ils n'en ont pas tenu compte, s'ils ont at-
taqué sur un front de 20 kilomètres, c'est 
que leurs moyens ne leur permettaient pas 
de faire plus. 

» Dans les combats qui se préparent, et 
qui assureront notre victoire, nous au-
rons, si nous le voulons, celle possibilité 
qui manque à l'ennemi. Nous aurons la 
supériorité numérique de l'infanterie, par-
ce qu'avec nos alliés nous disposons de 
ressources de recrutement quatre fois su-
périeures à celles des Austro-Allemands; 
il suffit de les utiliser rationnellement. 
Nous aurons aussi la supériorité du ma-
tériel, parce qu'avec nos alliés nous dis-
posons, non seulement de la liberté des 
mers, mais de moyens de fabrication plus 
puissants que ceux des Austro-Allemands. 
Ici encore, c'est affaire d'organisation, 
et l'on commence à le comprendre. Nous 
pouvons, et l'ennemi ne, peut pas, conce-
voir nos futures attaques sur un grand 
front. C'est cette large attaque qu'il nous 
faut préparer pour éviter l'écueil où il s'est 
brisé à Verdun. 

» Nos victoires de la Marne et de l'Yser 
nous ont masqué longtemps les efforts né-
cessaires. Nous avions bien senti les infé-
riorités de notre organisation, nous avons 
cru que malgré elles, nous aurions le des-
sus : nous avons eu tort. Deux ans d'ex-
périences nous ont convaincus, depuis lors, 
que les plus héroïques soldats ne peuvent 
pas, au temps où nous sommes, suppléer 
aux explosifs. De l'illusion du début, bien 
des retards sont nés et bien des pertes 
aussi; il ne faut plus qu'il y ait aujour-
d'hui d'incertitude sur les principes. Nos 
troupes savent ce que représente pour 
elles l'appui du matériel; elles se sont bat-
tues magnifiquement quand les moyens 
manquaient; elles se battront mieux en-
core quand les moyens seront au com-
plet. » 

Une Plainte contre M. Ma-Dugens 
Paris, 24 août. — M. Charles Mourras 

annonçait hier à ses lecteurs "de 1' «Action 
française» qu'il allait déposer une plainte 
motivée contre les agissements et la pro-
pagande antimilitariste de M. Raffin-Du-
gens, député socialiste de l'Isère, et l'un 
des trois pèlerins de Kienthal. 

M. Maurras annonce aujourd'hui le dé-
pôt par lui au parquet de la Seine d'un 
dossier composé de la photographie d'une 
lettre et de la copie d'une autre lettre con-
cernant cette affaire. Voici le texte de la 
lettre d'envoi : 

«Paris, le 23 août 1916. 
» Monsieur le Procureur de la Républi-

que, j'ai l'honneur de vous communiquer 
deux documents qui intéressent la justice. 
Ils attestent des échanges de correspon-
dances pleins de périls. J'estime inutile et 
dangereux de rendre publiques des lettres 
capables de troubler la paix du pays; ce-
pendant, ces manœuvres c'e l'anarchie, si 
elles ne sont pas réprimées, réussiront fa-
talement à provoquer les troubles dont 
nous ne voulons pas. La puissance publi-
que est armée pour la répression néces-
saire. » 

M. Maurras ajoute le commentaire sui-
vant : 

« La lettre de la loi à laquelle il est fait 
allusion est cet article 30 uu Code d'ins-
truction criminelle, dont texte et paren-
thèses paraissent vouloir tenir compte du 
passé, du présent et de l'avenir : 

» Toute personne qui aura été témoin 
» d'un attentat, soit contre la sûreté pu-
» blique, soit contre la vie ou la propriété 
» d'un individu, sera pareillement tenue 
»d'en donner avis au procureur de la Ré-
» publique, soit du lieu du crime ou délit, 
» soit au lieu où le prévenu pourra être 
» trouvé. » 

» L'attentat dénoncé par nous, prétend 
M. Maurras," compromet à la fois la sû-
reté de la France, la vie et les biens des 
défenseurs du territoire, et les menées de 
M. Raffin-Dugens exposent riminellement 
au carnage et à la défaite. 

» J'accomplis mon devoir de citoyen, je 
me conforme même à la lettre de la loi 
en dénonçant de semblables menées. Il 
me semble impossible qu'elles soient vues 
et tolérées par l'autorité responsable. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Procureur 
de la République, l'assurance de ma haute 
considération et l'expression de mes senti-
ments les plus distingués. 

» Ch. MAURRAS. » 

On Zeppelin lance des Bombas 
sur Ici Çôîe anglaise 

Londres, 24 août. — Un Communiqué 
du bureau de la presse annonce qu'un di-
rigeable ennemi a passé au-dessus de la 
côte est hier, un peu avant minuit. Un cer-
tain nombre de bombes incendiaires et ex-
plosiblcs ont été lancées au milieu des 
champs, sans causer aucune perte de vie 
ni aucun dégât. Le dirigeable est reparti 
vers la haute mer à une heure du malin. 

C'est le "Westfalen" 
qui a été torpillé 

Londres, 24 août. — On a publié hier 
un Communiqué de l'Amirauté britannique 
disant que le sous-marin «E.-23» avait 
torpillé un cuirassé allemand du type 
« Nassau ». Les Allemands avouent main-
tenant, en partie du moins, la perte d'un 
cuirassé; mais ils prétendent que le na-
vire n'aurait été que légèrement avarié. 
Voici la dépêche reçue à ce sujet : 

« Amsterdam, 23 août. — Une dépêche 
officieuse "de Berlin avoue que le navire 
de guerre « Westfalen » a été atteint par 
une torpille anglaise samedi dernier et 
légèrement endommagé. Le télégramme 
affirme que le navire a pu continuer sa 
route par ses propres moyens et sera 
bientôt réparé. La seconde torpille, y est-il 
dit, a manqué son but. » 

Un Engagement nsval dans la Baltique 
Stockholm, 24 août. — Un télégramme 

de Wisby Got land annonce qu'une canon-
nade d'artillerie lourde a été entendue tard 
dans la so rée de mardi, venant de la di-
rection e Landsort et Jxelsosund. On 
pense que des forces russes ont attaqué 
un convoi de navires allemands. 

Perdu en Mer 
Philadelphie, 24 août. — Le vapeur nor-

végien « Gossack » s'est perdu en mer. Le 
capitaine et douze marins ont débarqué à 
Philadelphie. 

Un Navire anglais sombre 
Ventry (Dinglebay), 24 août. — Le va-

peur anglais « Quebra » a sombré après 
avoir touché les rochers situés à l'ouest 
de l'île Big-Blasket. Trente-quatre marins 
ont été sauvés. Le capitaine et deux ma-
rins qui s'étaient réfugiés dans une petite 
chaloupe manquent encore. 

FRONT RUSSE 

yeBKoecnt couenne 
à 4 ans à Servitode pénale 

Amsterdam, 24 août. — Un télégramme 
de Berlin annonce que le conseil de guer-
re supérieur a condamné le docteur Lieb-
knecht à quatre ans et un mois de servi-
tude pénale, à l'expulsion de l'armée et 
six ans de privation des droits civils, pour 
tentative de trahison en temps de guerre, 
désobéissance grave et résistance aux au-
torités. 

Le télégramme ajoute : «Celte peine, 
plus sévère que celle qu'avait infligée le 
premier conseil, est justifiée, puisque 
Liebknecht viola les droits du citoyen et 
du soldat de la manière., la plus grave, au 
détriment de là pâTrié menacée. Lieb-
knecht reconnaissait lui-môme qu'il espé-
rait affaiblir la puissance militaire de l'Al-
lemagne par la distribution de pamphlets 
et par l'organisation de manifestations. » 

L'Adjudant Dorme 
L'adjudant René Dorme est né le 30 

janvier 1894, à Atlaucourt. Avant d'entrer 
dans l'aviation, il avait servi dans l'in-
fanterie. Il obtint le brevet de l'Aéro-Club 
de France le 24 avril 1915 et fut attaché 
d'abord au camp retranché de Paris. 11 
fut ensuite affecté au front. Son premier 
exploit date du 3 avril .1916 : au nord de 
la forêt de l'Aigle, il attaqua une escadril-
le de six avions boches qui prirent la fui-
te. Dorme put rejoindre l'un d'eux qu'il 
prit sous le feu de sa mitrailleuse et l'a-
battit. C'est le 9 juillet qu'il abattit son 
deuxième avion boche, qui tomba dans 
les lignes ennemies. Le 28 juillet, troisiè-
me exploit : l'avion boche qu'il avait at-
taqué tomba entre Chaulnes et Roye. 

Le 30 juillet, au cours d'un duel aérien, 
il entra en collision avec l'appareil boche 
qu'il combattait; son avion fut endomma-
gé, mais il put néanmoins regagner nos 
lignes sain et sauf. Son quatrième avion, 
il l'abattit près de Maurepas, le 3 août. 
C'est le 6 août qu'il eut raison de son cin-
quième, et l'on annonce qu'il vient d'en 
ajouter un sixième au tableau. Voilà un 
nouvel « As », qui vient de prendre place 
aux côtés des Guynemer, des Navarre, 
des Chaput et des Lenoir. 

Succès de nos Alliés sur la Frontière hongroise 
Heureux Développement de l'Offensive en Arménie 

Paris, 24 août. — Quoique brefs, les der-
niers Communiqués russes mentionnent 
l'échec de diverses attaques ennemies 
dans la région de la Sereth. A remarquer, 
l'enlèvement de deux hauteurs sur-la 
frontière hongroise, ce qui est l'indication 
de la marche heureuse des opérations 
vers les Carpathes du sud. 

En Arménie, non seulement les contre-
attaques turques sont enrayées, mais la 
contre-offensive russe se développe avec 
succès, et l'on peut maintenant envisager 
le moment où la situation de l'armée tur-
que deviendra très aventurée. 

Pétrograd, 23 août. 
Communiqué du soir 

Sur le front occidental et sur le front du 
Caucase, on ne signale aucun changement 
dans la situation. 

HlNDENBURG SE FAIT OBÉIR 
Pétrograd, 24 août. — Hindenburg, à 

peine arrivé sur le front de Kovel, a exigé 
la soumission sans conditions du com-
mandement autrichien.-Il a retiré le com-
mandement au général Pachalo et au 
grand-duc Joseph-Ferdinand. Il a appelé 
en remplacement du général Pachalo le 
célèbre auteur de la « Guerre moderne », 
von Bernhardi. 

LES FORCES ENNEMIES 
SUR LE FRONT RUSSE 

Londres, 24 août. — On évalue à 600,000 
Autrichiens et 300,000 Allemands, aux-
quels il convient d'ajouter quelques régi-
ments turcs, les forces ennemies que l'ar-
mée russe a devant elle. Il en résulte que 
celles-ci sont supérieures à ce qu'elles 
étaient au commencement de la campa-
gne d'été. 

LES SUJETS BULGARES 
CHASSÉS DE PETROGRAD 

Pétrograd, 24 août. — La question de 
l'expulsion des sujets bulgares, soulevée 
dès novembre 1915, est résolue. Ils ont dû 
quitter Pétrograd hier au plus tard. Beau-
coup de Bulgares avaient déjà, depuis 
quelque temps, quitté la capitale; d'autres 
étaient même revenus, en raison du re-
tard apporté aux mesures '«dictées contre 
eux. Il en reste actuellement environ 120, 
pour la plupart des étudiants ou des com-
merçants. 

UNE AMNISTIE EN RUSSIE 
Pétrograd 24 août. — Le comité de se-

cours des exilés envoyés par mesure ad-
ministrative en Russie septentrionale et 
en -Sibérie a reçu du nouveau ministre de 
l'intérieur, M. Khvostoff, une lettre qui 
fait croire qu'il se prépare en Russie une 
amnistie des condamnés politiques; 120 
ont déjà été libérés et on étudie un projet 
de pardon pour les condamnés de droit 
commun. Le tsar a récemment signé des 
ordres de mise en liberté de nombreux 
prisonniers. 

Deux Faux Soldais volent une Auto militaire 
Versailles, 24 août. — Deux soldats vê-

tus de bleu horizon se présentaient avant-
hier soir au parc automobile de Versail-
les. D'un ton autoritaire, ils appelèrent le 
planton Davoine, et, exhibant un ordre de 
service sur papier réglementaire, ils ré-
clamèrent la livraison d'une grosse voi-
ture devant remplacer celle qu'ils con-
duisaient habituellement et qui se trou-
vait, dirent-ils, en réparation. Davoine 
invita les militaires à choisir une voiture; 
les chauffeurs fixèrent leur choix sur une 
puissante automobile de tourisme, matri-
cule 9iu9, la mirent en marche et parti-
rent à toute allure dans la direction de 
Paris. Quand Davoine remit à ses chefs 
l'ordre de service, on découvrit qu'il était 
faux. Les deux soldats n'étaient que d'ha-
biles escrocs. On les recherche. 

Les Incendies de Forêts 
recommencent au Canada 

Ottawa, 24 août. — Les incendies de fo-
rêt ont recommencé dans l'Ontario sep-
tentrional; vingt fermiers auraient péri 
dansjje district de l'Hudson. Une mine si-
tuée a Casey, près de Lu-keard serait dé-
truite, ainsi que toutes ses installations 
et d'autres mines seraient menacées. Les 
habitants, assistés par des employés du 
chemin de fer, combattent le feu, dont 
l'intensité est indiquée par une épaisse fu-
mée qui vient jusqu'à OHawn, pourtant 
éloignée de 200 milles de la scène du dé-
sastre. 

ensive turque 
brisée en Arménie 

Pétrograd, 24 août. — Le «Journal offi-
ciel du Caucase » publie la Note suivante : 

« Les combats sur le front du Caucase 
ont causé un nouveau désenebantement 
chez les Turco-Allemands. Il n'y a aucune 
exagération à dire que bientôt les Turcs 
regretteront l'aventure entreprise en Per-
se, ainsi que l'envoi de leurs troupes en 
Europe. Dès à présent, tout espoir de por-
ter un coup à notre armée du Caucase 
s'est évanoui. 

«L'offensive, commencée avec succès 
contre Mouch et Ritlis, a pris fin aussi 
rapidement que jadis l'aventure de Ma-
makh-Atoun. L'initiative qui, pendant 
quelques jours, passa aux Turcs, a été 
reprise par le général Joudenitch et le 
coup que celui-ci porte aux Turcs dans la 
même direction dans laquelle ils comp-
taient briser notre armée prend un déve-
loppement très favorable. L'avenir mon-
trera comment les Turcs réussiront à sor-
tir de la pénible situation dans laquelle ils 
ont été de nouveau placés. » 

Un Massacre d'Arméniens 
dans le Taurus 

Londres, 24 août. — Un nouveau mas-
sacre d'Arméniens a eu lieu dans le Tau-
rus, près du tunnel de Bosanti, où 12,000 
ouvriers arméniens environ avaient été 
rassemblés pour travailler sous la sur-
veillance d'Allemands. Vers la fin de juin, 
une quarantaine d'hommes furent massa-
crés avec des raffinements de cruauté, 
puis d'autres furent chassés dans une di-
rection pendant que les femmes et les 
enfants l'étaient dans une autre, mesure 
qui fut suivie de nouveaux massacres. 
Les fonctionnaires turcs, dont le chef est 
le gouverneur Dadana, beau-frère d'En-
ver-Pacha, reconnaissent que quelque cho-
se s'est passé dans ces parages (sic). 

Bombardement de Phikia 
Londres, 24 août. — D'après un Com-

muniqué turc, un croiseur et trois moni-
tors ont bombardé Phikia, dans le golfe 
do Smyrne, pendant trois heures. 

La Po!i!que de l'Opposition hongroise 
Genève, 24 août. — On mande de Buda-

pest que les représentants de l'opposition 
hongroise, le comte Andrassy, le comte 
Apponyi et M. Makowzky ont eu chacun 

une seconde audience de François-Josepïî 
pour traiter la question hongroise par rap-
port à la Roumanie. 

Zurich, 24 août. — Une dépêche de Bu-
carest annonce qu'au cours d'une réunion 
du parti de l'indépendance le comte Ap-
ponyi a annoncé la démission des person-
nes de -îonfiance nommées par les grou-
pes de l'opposi*;-)n pour collaborer avec 
le ministère Tisza, à savoir le comte An-
drassy, M. Radowsky et i comte Appo* 
nyi, qui avaient été reçus hier par l'em-
pereur à Schœnbrunn 

D'après les dernières nouvelles, au 
cours de cette conversation auraient été 
constatées de grandes divergences de 
points de vue sur la politique étrangère 
entre les représentants de l'opposition et 
l'empereur.  « 

L'Autonomie de la Pologne 
Copenhague, 24 août. — On publie une 

Note sèche du gouvernement autrichien 
déclarant que les projets relatifs à l'auto-
nomie de la Pologne sont ajournés « sine 
die ». 

L'Allemagne songe à incorporer 
Ses Po'onais russes 

Berne, 24 août. — Le gouvernement de 
Berlin fait en ce moment dresser une liste 
dans laquelle doivent figurer tous les Po-
lonais russes âgés de 19 à 45 ans, les-
quels seront incorporés dans l'armée al-
lemande. 

Les Boches raflent la Monnaie de Cuivre 
dans les Pays Scandinaves 

Copenhague, 24 août. — Au cours des 
six derniers mois, de grandes quantités 
de monnaie de cuivre ont disparu des pays 
Scandinaves. Dans toute la Norvège règne 
une véritable disette de petite monnaie, 
les capitaines des navires allemands se 
rendant en pays Scandinaves ayant reçu 
l'ordre de rapporter autant de monnaie 
de cuivre qu'ils pourraient recueillir, et 
tous les capitaines allemands faisant preu-
ve d'un grand zèle. 

Steamer danois saisi par les Allemands 
Copenhague, 24 août. — Le steamer da-

nois « Avanti », allant de Suède en Angle-
terre avec un chargement de bois a été 
saisi par des navires de guerre allemands 
et emmené à Swinemunde 

»elg: 
Deux Zeppelins sur la Belgique 
Amsterdam, 24 août. — On signale de 

la frontière que deux zeppelins ont été 
aperçus survolant la Belgique à quelques 
kilomètres de la frontière. Ils se diri-
geaient vers la mer et se sont élevés dans 
le brouillard. 

Le Pillage allemand 
_ Amsterdam, 24 août. — Les services mi-
litaires allemands de campagne ont pro-
cédé à de nouveaux enlèvements de maté-
riel de chemin de fer dans la province de 
Liège. De nombreuses lignes de chemin 
de fer vicinaux ont été démontées et les 
rails ont été expédiés dans le territoire 
d'étape. 

Les Allemands de Belgique 
n'ont plus conjhnce 

Amsterdam, 24 août. — Depuis quel-
ques semaines, les Allemands qui étaient 
établis en Belgique avant la guerre et 
s'étaient empressés d'y revenir à la suite 
de leur armée, se montrent anxieux. L'un' 
d'eux, directeur d'une grande banque 
d'Anvers, vient de se suicider dans un 
hôtel anversois. 

Emp'oyées allemandes 
Amsterdam, 24 août. — On signale l'ar-

rivée dans un grand nombre de localités 
belges de femmes allemandes chargées 
d'assurer les services publics dans les 
administrations des postes, des télégra-
phes, des chemins de fer et aussi dans 
les kommandantur, en remplacement des 
hommes de l'armée. Ces femmes se mon-
trent plus autoritaires et plus grossières 
encore que les hommes, 'et elles ont les 
pouvoirs nécessaires pour dresser dea 
procès-verbaux. 

n Allemagne 
Désordres à Hambourg 

Amsterdam, 24 août. — Depuis trois 
jours, une vive agitation a lieu dans le 
port de Hambourg. La police a élé incapa-
ble de l'apaiser. 11 est possible aussi qu'el-
le ait eu le désir de ne pas réprimer bru-
talement les dé?ordies qui avaient pour 
cause la faun et pour but de manifester 
en faveur de la paix. Des mesures mili-
taires rigoureuses purent seules venir à 
bout de l'émeute. Personne dnns la ville 
n'est autorisé à sortir après la chute du 
jour. 

La Baisse du Marck en Suisse 
Zurich, 24 août. — A la Bourse de Zu-

rich, l'argent allemand est en baisse. Le 
mark valait aujourd'hui 92,85, et la cou-
ronne 64,35 

i 



FRONT OCCIDENTAL 

Sur la Somme, les Anglais repoussent brillamment 
ane violente Attaque allemande 

De noire côté, nous chassons l'Ennemi de Maurepas 
et gagnons 200 mètres sur un Iront de 2 kilomètres 

A VERDUN, NOUS ELARGISSONS NOTRE AVANCE 

Paris, 24 août. — Sur le théâtre de la 
Somme, les Allemands ont réagi plus vio-
lemment qu'Us ne l'avaient fait depuis 
longtemps au cours de la nuit dernière. 

Au nord de la rivière, après un intense 
bombardement, des colonnes massives s'é-
lancèrent à l'assaut des nouvelles posi-
tions conquises par les Anglais aux abords 
ie GuiUemont Malgré les pertes effroya-

: ;es qu'ils éprouvèrent, les fantassins en-
nemis ne reculèrent pas et parvinrent ain-

. à reprendre pied dans les éléments 
vancés des retranchements britanniques. 
;> ardent corps à corps s'ensuivit qui 

permit à nos alliés de chasser tes assail-
lants et de leur reprendre intégralement 
:uur conquête éphémère. 

Quatre heures plus tard, la préparution 
d'artillerie reprenait avec violence du côté 
-:'.;iemand. mais, cette fois-c-i, ne donna 
lieu à aucun engagement d'infanterie. Les 
Anglais, dans un esprit chevaleresque, 
rendent hommage à l'esprit de sacrifice 
des bataillons allemands qui prirent part 
à cette affaire. Doubles sont l'honneur et 
l'intérêt de vaincre des adversaires aussi 
déterminés. 

Dans le secteur français, les Allemands 
ont fait encore deux tentatives d'offensive 
sur le bois de Soyecourt, au sud de la Som-
me; l'une d'elles fut brisée par nos feux et 
l'autre enrayée aussitôt esquissée. 

Au nord de la Somme,' au contraire, ce 
font les troupes françaises qui ont passé 

à l'attaque. Elles ont déclanché, vers dix-
sept heures, une action locale qui a parfai-
tement réussi, puisqu'elle nous a permis 
d'achever d'un seul bond, de maîtriser le 
puissant bastion de Maurepas qui, occupé 
partiellement par l'ennemi, tenait depuis 
plusieurs jours. 

En même temps, notre infanterie em-
portait les tranchées conliguës au village 
et s'établissait à deux cents mètres, sur 
une ligne de deux kilomètres qui s'étend 
depuis la voie ferrée au nord jusqu'à la 
Cote 121 au sud-est. 

Ce double résultat (la défensive heu-
reuse des Anglais à la lisière de GuiUe-
mont et le succès français à Maurepas) 
est capital parce que cette partie du front 
constitue véritablement l'articulation du 
dispositif de l'avance- combinée des trou-
pes alliées sur Comble?. 

Devant Verdun, les Allemands ont bom-
bardé violemment au cours de la nuit les 
positions conquises hier par nos troupes 
entre l'ouvrage de Thiaumonf et l-'leury. 
Puis, dans la journée, leurs grenadiers ont 
essayé à plusieurs reprises de reprendre le 
terrain perdu Non seulement ils n'y sont 
pas parvenus, mais même notre avance 
s'est élargie au delà de la lisière est de 
Fleury L'initiative eat donc aussi de notre 
côté dans ce secteur. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 34 Août (15 heures) 
'Au SUD DE LA SOMME, hier, en fin de journée, après un bombardement très 

vif dirigé sur le bois de Soyecourt, l'ennemi a fait, une tentative d'attaque à la 
grenade qui a été aussitôt maîtrisée par nos feux. Un peu plus tard, au sud-est de , 
ce bois, ur\e attaque ennemie qui se préparait, a été prise sous nos tirs de barrage 
et n'a pu sortir de ses tranchées. 

En CilAMPAGNE, plusieurs coups de main des Allemands sur nos petits postes 
de la région de Tahure ont été aisément repoussés. 

Sur la RIVE DROITE DE LA M EU SEW ennemi a violemment bombardé les posi-
tions que nous avons conquises hier entre Fleury et l'ouvrage de Thiaumonl. Le 
chiffre îles prisonniers faits par nous au cours de cette attaque dépasse 250, dont 
5 officiers. . -

Lutte d'artillerie assez vive dans la région de CHENOIS. 
Partout ailleurs, nuit relativement calme. 

Du 84 Août (83 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nos troupes ont aiaqué vers 17 heures les positions 
allemandes de la région de MAUREPAS et après avoir enlevé d'un seul élan la partie 
du village que l'ennemi occupait encore et les tranchées avoisinantes ont porté leur 
ligne à 200 mètres au delà sur un front d'environ deux kilomètres s'étendant de la 
voie ferrée au nord du village jusqu'à la croupe 121 au sud-est. 

Nous avons fait 200 prisonniers au cours de cette opération et capturé une 
dizaine de mitrailleuses. 

AU SUD DE LA SOMME, la lutte d'artillerie se poursuit dans les secteurs 
d'ESTRÉES et de LIHONS. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ennemi a lancé plusieurs contre-
attaques à la grenade sur notre nouveau front entre THIAUMONT et FLEURY. 
Toutes ses tentatives ont été brisées par nos feux. 

Nous avons légèrement progress au delà de la lisière est de i'LEURY. 
Les combats de la journée ont porté à trois cents, dont huit officiers, le chif-
des prisonniers faits depuis hier dans ce secteur. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 24 Août (14 heures 5) 

L'ennemi a fait, la nuit dernière,, de vigoureux efforts pour regagner le terrain 
perdu par lui entré la gare de GUILLEMONT et LA .CARRIERE. A la suite d'une 
violente préparation d'artillerie, commencée à vingt heures quarante-cinq, il a lan-
cé une puissante attaque d'infanterie qui s'est avancée avec tant de résolution qu'elle 
a réussi, en quelques endroits, à atteindre nos tranchées. Un vif combat nous a per-
mis de rejeter les Allemands sur tous les points en leur faisant subir des pertes 
importantes 

Cet échec a été suivi d'un nouveau bombardement intense exécuté à zéro heure 
trente par l'artillerie allemande, mais, cette fois, aucune attaque d'infanterie ne s'est 
produite. 

Près de la REDOUTE DE UOHENZOLLERN, l'ennemi a également bombardé 
nos lignes avec violence et tenté un coup de main qui a complètement échoué. L'in-
fanterie allemande n'a pu en aucun point parvenir jusqu'à nos tranchées. 

AU NORD-OUEST DE LA BASSEE, un coup de main heureux nous a permis de 
pénétrer dans les lignes ennemies. 

Du 34 Août (38 heures 30) 

Cette après-midi, nous avons réalisé une nouvelle avance d'environ 300 mètres 
au sud de THIEPVAL. 400 mètres de tranchées et un grand nombre de prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Hier, 62 nouveaux prisonniers, dont 2 officiers, sont venus s'ajouter aux 164 
signalés précédemment. Ceux que nous avons faits aujourd'hui n'ont pas encore été 
dénombrés. 

Une attaque à la grenade contre nos nouvelles positions au nord de BAZEN-
TIN-LE-PETIT a été aisément enrayée la nuit dernière. 

Le soir, l'ennemi répondant au feu de notre artillerie a violemment bombardé 
nos lignes. 

QUATRE AVIONS mm DESCENDUS 

Paris, 24 août (officiel). — Ls 22 août, 
sur le front de la Somme, un de nos 
pilotes, attaqué par trois appareils en-
nemis, a réussi à se débarrasser de ses 
adversaires et en a abattu un, qui s'est 
écrasé sur le.sol, près d'Athies (région 
de Ham). 

Dans la journée d'hier, un albatros 
a été abattu par un de nos avions vers 
Epoye (nord-est de Reims). 

Deux autres appareils allemands, à 
la suite de combats, ont piqué brus-
quement dans leurs lignes, l'un en 
Champagne, l'autre dans les Vosges. 

Nouveau Bombardement d'Arras 
Amiens, 24 août. — Le bombardement 

de la ville a continué par intermittence 
dans les journées des 17, 18, 19 août. Tous 
les quartiers ont reçu des obus; à certains 
endroits, les dégâts sont importants. 

Communiqué belge 
Le Havre, 2i août. 

En dehors de l'activité habituelle de l'ar-
tillerie, rien de particulier à signaler sur 
le front de l'armée belge. 

et tont (le nombreux Prisonniers 
Pétrograd, 24 août (officiel). — Nos 

troupes ssrrant de près l'ennemi dans 
la région à l'ouest du LAC DE VAN, 
ont fait irruption dans la ville de 
MOUSCK et y ont fait des prisonniers. 

LA VICTOIRE DE RAY ATT 
(Voir niijt 4èp£çlics de la nuit.) 

D'après les rapports complémentai-
res sur le combat dans la .région de 
RAYATT, où nous avons cerné les 
éléments de là quatrième divisio» ot-
tomans, nous avons capturé le on-
zième régiment turc comprenant le 
commandant, 50 officiers et 1,600 sol-
dats et presque tout le reste du diziè-
me régiment turc, avec 2 officiers d'é-
tat-major, plusieurs officiers supé-
rieurs et 650 soldats. 

Nous avons également enlevé au 
cours de ce combat trois canons et trois 
mitrailleuses. 

L'Incident Caiilaux à Vichy 
Moulins, Hi août. — Le « Progrès de l'Al-

lier » annonce qu'une instruction judiciaire 
est ouverte au sujet des incidents de Vichy. 

Paris, 24 août — Le • Bonnet Rouge • re-
çoit de son correspondant de Vichy les deux 
dépêches suivantes : 

i Vichy, 23 août. — L'agitation créée à 
Vichy par le groupement qui a organisé la 
manifestation sVec des gens amenés de 
l'extérieur, non seulement a été réprouvée 
par la population, mais t provoqué des 
contre-manifestations du dehors. Ces amis 
de M. Caiilaux sont très excités, et si le 
maire ne réussit pas à les apaiser, des ba-
garres sont à craindre. » 

Vichy, 24 août. — M Joseph Caiilaux est 
toujours a Vichy. Il y a été rejoint par M. 
Ceccaldi, députe de l'Aisne. On a mainte-
nant la preuve formelle que la manifesta-
tion a été organisée. Des détails pou. 
être publiés incessamment qui montreront 
comment on a pu,. malgré la population, 
provoquer ces incidents. D'ailleurs, depuis 
l'autre jour, malgré la présence de M. Caii-
laux à Vichy, aucune manifestation nou-
velle ne s'est produite. De nombreux habi-
tants de la ville ont témoigné leur sympa-
thie à l'ancien président du conseil, et il est 
probable que toute tentative nouvelle des 
perturbateurs de l'ordre serait rapidement 
et sûrement enrayée. » 

D'autre part, 1' « Intransigeant » écrit : 
«La censure nous a priés de ne pas parler 

hier de l'incident assez vif dont Vichy avait 
été le théâtre. Nous permettra-t-on aujour-
d'hui de dire qu'une contre-manifestation 
se prépara Ï L homme politique malmené 
dans la ville d'eau compte y taire une ren-
trée prochaine," et. il est assuré d'y être ac-
cueilli par un « groupe enthousiaste ». Cette 
contre-manifestation sera-t-elle contrariée 
par un mouvement des premiers manifes-
tants? Dè;- aujjurd'hui, des partisans «ré-
solus » de l'ancien ministre se rendent, sur 
les lieux. No-us n'en écrirons pas davanta-
ge, mais nous n'avançons rien à la légère. » 

Les Versements d'Or 
Paris, 24 août. — La Banque de France 

a reçu la semaine dernière 6 millions d'or 
versés volontairement, alors que la Reichs-
bank en est au point d'acheter l'or ouvré 
des particuliers et qu'elle ne cesse d'exi-
ger l'or des souverains allemands, des 
princes de la famille royale de Saxe qui 
possèdent des millions et des millions 
d'or qu'ils gardent. Les riches de France 
comme les plus humbles donnent pour 
leur Datrie. 

Fataie Imprudence d'un Soldat 
Chartres, 24 août. — Hier, dans un train 

se dirigeant sur Le Mans, entre Ponlgouin 
et Laioupe, un militaire nommé Clément 
de la classe 1891, cultivateur à Chemère 
(Loire - Inférieure), allant faire les mois-
sons dans le Morbihan, a voulu changer de 
voiture pendant que le train était en mar-
che pour rejoindre des camarades. Happé 
par un train de marchandises, Clément a 
été broyé. 

les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE SORT DE LA POLOGNE 
Le Rappel (A. Milhaud) : 
En fait, les Allemands offrent aux Polo-

nais une indépendance politique illusoire et 
une servitude militaire certaine. Les patrio-
tes de la Vistule vont-ils accepter, ces pré-
sents d'Artaxerxes ? Et s'ils sont appelés à 
subir la contrainte germanique ne réserve-
ront-ils pas moralement l'avenir potiique de 
leur oays I 

Dar-s "la tragique histoire de la Pologne, 
peut-être n'y a-t-il jamais eu jusqu'ici de 
dr ame aussi" poignant que celui-ci. La Fran-
ce ne peut pa^ suivre saris émoi les péripé-
ties angoissantes de la mainmise allemande 
.sur la Pologne. 

• * 
L'OFFENSIVE BULGARE 

La Victoire (G. Hervé) : 
Personne ne prétend que Sarrail ne fera 

qu'une bouchée de l'année bulgare ; person-
ne n'affirme que, dans ce pays de monta-
gnes, il s'avancera rapidement. Mais s'il re-
tient devant lui le gros de l'armée bulgare, 
ce sera autant de moins que l'arasée ' rou-
maine trouvera devant elle si elle marche 
comme on semble le redouter depuis quel-
ques jours à Berlin, à Vienne, à Budapest 
ot à Sofia. 

L'offensive bulgare ne serait dangereuse 
que si les Austro-Allemands pouvaient en 
ce moment dénicher 400 ou 500,000 hommes 
de bonnes troupes pour les amener à la res-
cousse de leur ami Ferdinand de Bulgarie. 
Mais où les urendraient-ils 1 

FRONT DE SALONIQUE 

L'Offensive bulgare enrayée 
Solide Défense de la SUuoia — Nous progressons sur le Vardar 

Les Opérations se développent favorablement pour les Alliés 

Paris, 24 août. — La situation des al-
liés est bonne sur le front macédonien. A 
l'heure actuelle, leur offensive se déve-
loppe avec lenteur mais avec un plein 
succès. Au contraire, l'offensive bulgare, 
d'après les termes de notre Communiqué 
officiel d'hier « a été enrayée ». On ne pou-
vait croire que le vaste mouvement d'en-
veloppement esquissé aux deux ailes par 
les troupes germano-bulgares aurait une 
chance de succès. Il aurait fallu d'autres 
effectifs que ceux dont l'ennemi disposait. 
Pour le poursuivre, il aurait été dans l'o-
biigation de dégarnir son centre où nous 
l'attaquons et où nous pouvions ainsi le 
couper en deux. 

Les engagements jusqu'ici signalés sur 
ce front d'environ 200 kilomètres ne sont 
guère encore que des prises de contact. 

A l'ouest, les Serbes, à qui est confiée 
la défense de la région d'Ostrovo, ont dé-
robé leur gauche, "tandis qu'ils avancent 
leur droite dans les massifs de Kaimac-
kalar, au nord du lac. Leurs positions 
sont excellentes, leur gauche a mission 
d'interdire le passage au sud du lac d'Os-
trovo, et s'ils parviennent à pousser leur 
droite jusqu'à la haute Cerna, ils mettront 
les Bulgares dans une situation très dif-
ficile. 

A l'est, sur la Strurno, où se trouvent 
des contingents anglo-français, nous pa-
raissons nous borner à défendre les pas-
sages de la rivière que nous tenons main-
tenant très solidement. C'est évidemment 
le secteur central qui est te plus impor-
tant. Nous attaquons au centre dans les 
environs de Doiran et même depuis le lac 
de Doiran jusqu'à la rivière Moglenica, où 
Mogteznitza, qui se trouve à l'ouest du 
lac de Doiran : il y a là tout un massif 
montagneux qui s'appelle Aradjova ou 

Moglena. Cette attaque est destinée à 
nous assurer la route d'Uskub par Keu-
prulu (Velès). Sur ce point, nous avons 
maintenu et consolidé toutes les positions 
conquises; nous avons repoussé une atta-
que de nuit des Bulgares au village dai 
Palmis (sur le versant sud du Velès)ç 
mais nous n'avons pas progressé. lirf 
somme, quoique, pour le moment, nos 
opérations conservent un caractère de ri-
poste, dans leur ensemble les nouvelle^ 
nous sont très favorables. 

* * * 
te d'envc-
manifeste* 
car t'ani-

L'impuissance de ta manonir 
loppement bulgare se confirme 
ment et ce résultat est logique 
pleur du mouvement si audacieusemenl 
tenté par l'adversaire était hors de pro-
portion avec ses ressources en effectifs. 
Aussi, à notre aile gauche, les Bulgares sa 
retranchent-ils sur la rive gauche de la 
Struma, des deux côtés de la route de Sô< 
rès à Salonique, et, à notre aile gauche, les 
Serbes les repoussent-ils. Nos alliés, en c!< 
fel, se sont à nouveau rétablis sur la iinu< 
leur cotée 1506 qui domine le lac d'Ostro. 
vc et qu'Us avaient dû abandonner la 
veille. 

Plus au nord, ils accentuent également 
leur offensive le long de la chaîne de la 
Moglena. Enfin, entre la vallée de la hauts 
Moglonica et celle de la Struma, les posi< 
tions centrales y sont vigoureusement 
maintenues malgré des ripostes ennemies 
le long de la Junmica, affluent du Vardar, 
dans lequel elle se jette, en aval de Cuev< 
gueli, dans la région de Doiran et au nord 
de Patmis 

Sans être sensationnelles, les nouvcllei 
de Salonique sont donc en tous points sa< 
tisfaisantes. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
Du 33 .Août (13 heures 55) 

Devant l'aile droite des armées alliées, l'ennemi se retranche sur la RIVE GAU-
CHE DE LA STROUMA de part et d'autre de la route de Seres. 

ENTRE LA STRUMA ET LA HAUTE VALLEE DE LA MOJLENICA, les, 
Anglo-Français ont repoussé sans peine plusieurs tentatives de l'ennemi pour re-
prendre les positions occupées par eux au nord de Palmis, dans le secteur de Doi-
ran et vers le Lfumnica. 

Sur tout le front montagneux, A L'OUEST DE LA MOJENICA, les troupes déve-
loppent leur offensive. 

A l'extrême qauche,elles ont récupéré, par une vigoureuse contre-altaqueja hau-
teur 1506 (5 kilomètres au nord-ouest du lac d'Ostrovo), quelles avaient perdue dans 
la matinée du 23. 

—a5£-^?— 

LA LIGNE DE LA STRUMA 
Salonique, 24 août. — Toutes les dé-

monstrations des Bulgares vers la Stru-
ma laissent les armées des alliés dans les 
Balkans indifférentes Tout ce que l'enne-
mi a fait jusqu'à présent, il aurait pu le 
faire, pour ce qui nous concerne, à tout 
moment. A l'est de la Struma, il n'y eut 
jamais, pour arrêter les Bulgares su la 
route de Cavalla, que des troupes grec-
ques. La Struma fut toujours la limite, 
dans l'est, de notre sphère d'opérations mi-
litaires, et il ne saurait convenir aux 
alliés d'attaquer lennemi sur un terrain 
qui ne fut pas de leur choix II est abso-
lument certain que les Bulgares n'ont pas 
de forces suffisantes pour exécuter un vé-
ritable plan militaire sur un point quel-
conque. Tout ce qu'ils peuvent faire, ce 
sont des démonstrations çà. et là sur des 
points divers de notre ligne. 
LE GOUVERNEMENT GREC DELIBERE 

Athènes, 24 août. - Les milieux officiels 
grecs se sont fiévreusement occupés ces 
jours-ci de la situation créée par l'inva-
sion bulgare en ivlacédoine grecque. Lun-
di, le ministre de la guerre monta de très 
bonne heure au palais de Decelie et mit 
le roi au courant des rixes survenues en-
tre Grecs et Bulgares, et des pertes su-
bies. A son retour, il renun visite au chef 
d'état-major et à tous les généraux pré-
sents à Athènes pour les consulter sur les 
promotions militaires et s'entretenir avec 
eux sur la concentration des garnisons 
grecques se retirant des endroits où avan-
cent les Bulgares, ainsi que du ravitaille-
ment des troupes. Le ministre de la guer-
re a demandé en outre au ministre des 
finances un crédit de 3 millions, immédia-
tement accordé, pour servir de frais de 
déplacement et de ravitaillement aux trou-
pes jusqu'à ce qu'elles aient atteint leurs 
nouvelles bases De son côté, M. Zaïmis, 
président du conseil, après de longs en-
tretiens ec les ministres de l'Entente, 
convoqua chez lui le ministre de la guerre 
et le sou= chef d'état-major, avec lesquels 
il s'enheutit jusqu'à minuit. 

sonne sous peu; toutefois, cette heure dé-
cisive n'est pas fixée; celle-ci dépendant 
de la situation sur les autres fronts. » 

TROIS ZEPPELINS SUBVOLENT 
CONSTANZA 

Berne, 24 août. — Trois dirigeables al* 
lemands qui venaient de Varna, ont sur-
volé de très haut la ville roumaine de} 
Constanza; les autorités militaires furent 
avisées et le général Georgescu, comman-
dant de la 5e armée, s'est rendu immédia-
tement à Constanza. 

Mode delà Roumanie 
LE HAUT COMMANDEMENT ROUMAIN 

Rome, 2i août. — On mande de Buca-
rest que le général Iliesco étant nommé 
chef d'état-major de l'armée, c'est le géné-
ral Loupesco qui, rappelé télégraphique-
nient à Bucarest, le remplacerait dans les 
fonctions de secrétaire général du minis-
tère de la guerre. 

GRANDS PREPARATIFS MILITAIRES 
Zurich, 24 août. — La « Minerva », jour-

nal roumain germanophile, écrit : « On ne 
peut pas nier qu'en Roumanie de grands 
préparatifs sont actuellement faits au 
point de vue militaire. Nous ne pouvons 
pas croire que la Roumanie soit épargnée 
par la guerre, et sa neutralité d'attente ne 
signifie nullement que ce pays doive con-
server une neutralité éternelle. Nous de-
vons nous attendre à ce que notre heure 

Grand Conseil de Cabinet 
à Bucarest 

Zurich, 24 août. — Un télégramme d& 
Bucarest annonce qu'un grand conseil de 
cabinet a eu lieu hier mercredi sous la' 
présidence de M. Bratiano, en vue de dis-' 
cuter la situation extérieure. 

Vers la Déclaration île Guerre 
entre llewpe eî l'Halle 

Turin, '4 août. — Le correspondant ro-
main de la « Gazetta del Popolo » dit qu'a-
près le débarquement des troupes italien-
nes à Salonique, la déclaration de guerre 
entre l'Allemagne et l'Italie ne saurait tar-
der. « Une déclaration de guerre mainte-
nant, dit le correspondant ne fera qua 
sanctionner et légitimer un état de fait 
déjà existant, et je crois que la déclaration 
ne tardera pas. » 

Un Important Conseil 
Rome, 24 août. — L' « Idea Nazionalé * 

croit savoir que le conseil des ministres 
qui doit se tenir cette après-midi aura une 
grande importance politique. 

Encore Trois Evadés 
de Mougères repris 

Toulouse, 24 août. — Trois nouveaux of-
ficiers allemands évadés du couvent da 
Mougères (Hérault), où ils étaient internés, 
ont été arrêtés. Ces arrestations portent a 
sept sur onze le nombre des évadés repris. 

Précisions 
sur les nouveaux Zeppelins 

Londres, 24 août. — M Montagu a pariai 
dans un discours de la nécessité de déve-
lopper les moyens de défense contre les 
zeppelins qui seront prochainement mis 
en service par l'Allemagne. Les caractéris-
tiques principales de ces engins de guerro 
sont les suivantes : longueur, 2G0 mètres; 
largeur, 20 m. 60; vitesse maxima, 120 
kilomètres; vitesse de croisière, 56 kilomè-
tres; rayon d'action, 5,000 kilomètres; i>uis-> 
sance des moteurs, 15,000 chevaux; bom< 
bes transportables, 5 tonnes. Les nouveaux 
dirigeables sont armés de canons. L'alti-
tude moyenne atteinte par eux, sans char-i 

ge. serait do 5.600 mètres. 



Rome, 24 août (officiel). 
De petites mais hardies opérations of-

fensives de nos troupes nous ont valu la 
conquête de nouvelles positions dans la 
zone élevée des ALP1 Dl FASSA. 

A la tête de la vallée FOSSERNICA 
nous avons occupé une hauteur, la cote 
2,354, au sud de la cime de ECE. Par une 
violente contre-attaque l'ennemi est par 
venu à en reprendre possession pour un 
bref laps de temps, mais il en a été ensui 
le chassé définitivement par les nôtres. 

A la tête de la vallée de CIA, nos déta 
chements de montagne ont pris d'assaut 
des retranchements ennemis le long des 
pentes du CAUIUOL et de la CUPOLA. 

Le long du reste du front, on signale des 
lotions intermittentes des deux artilleries 
et une certaine activité des avions et des 
détachements de reconnaissance. 

Dans un combat aérien au-dessus de 
C0RIZ1A, un de nos nieuporls a aLatlu 
un avion ennemi qui est tombé en flam-
mes aux environs d'ANZIANO. 

. $ . 

ie «Ben! 
a regagne ISreme 

Genève, 24 août. — Une dépêche offi-
cielle de l'Agence Wolff, datée de Brème, 
annonce que le sous-marin commercial 
«Deutschland » est arrivé le 23 août, dans 
l'après-midi, à l'embouchure du Weser et 
que » tout va bien à bord ». 

Le sous-marin » Deutschland », arrivé 
le 9 juillet dernier à Norfolk, est reparti 
théâtralement avec une cargaison évaluée 
à 400 tonnes de nickel, 300 tonnes de 
caoutchouc, du cuivre, de l'acide sulfuri-
que et de l'or. On sait qu'il est reparti de 
Baltimore le 1er août. Sa traversée aura 
donc été de vingt-deux jours pleins. 

Il est à rappeler que le raid du « Deuts-
chland » n'est point sans précédent : Fan-
née dernière, en effet, dix sous-marins 
alliés sont partis de Montréal pour l'Angle-
terre, où ils sont arrivés après une tra-
versée de moins longue durée. 
COMMENT S'EST EFFECTUE LE RETOUR 

Genève, 24 août. — On communique de 
Brème les détails suivants sur le retour du 
« Deutschland » : 

« Le gouvernement américain s'est com-
porté d une manière absolument correcte 
et neutre. La flotte américaine veillait 
strictement à ce que la frontière des eaux 
territoriales ne soit pas franchie par l'en-
nemi, et les mesures prises à cet égard 
avaient été particulièrement renforcées. 
Le « Deutschland » réussit à partir. Son 
voyage à travers l'Océan fut d'abord gêné 
par des tempêtes. Plus tard, il fut moins 
mouvementé. Dans la mer du Nord, le 
lemps fut de nouveau mauvais. » 

La Haye, 24 août. — L'arrivée du 
« Deutschland » a été une surprise pour les 
autorités du port de Brème où il n'était 
attendu que dans huit jours. Le sous-ma-
rin a subi quelques avaries légères-

L'équipage dit que la même route a été 
suivie à l'aller et au retour. 

Le capitaine Kœnig, fêté à son arrivée 
comme un héros national, sera reçu par le 
kaiser auquel il rendra compte de son 
voyage. Le « Deutschland » est arrivé sept 
jours après les dernières nouvelles qu'en 
avaient reçues ses propriétaires. (Radio.) 

SAGE PRUDENCE 
Zurich, 24 août. — Le « Berliner Tage-

blatt», confirmant la nouvelle de la ren-
trée du sous-marin « Deutschland » à son 
port d'attache, prévient que désormais les 
voyages accomplis par les sous-marins 
commerciaux resteront secrets. (Radio.) 

L'Engagcnunt naval du Skager-Eack 

Un Démenti allemand 
Paris, 24 août. — Au sujet du récent en-

gagement entre des croiseurs britanniques 
fet des sous-marins allemands, l'amirauté 
allemande publie le démenti suivant : 

« Le communiqué anglais dit que deux 
sous-marins allemands ont été détruits. La 
véracité de celte assertion ne pourra être 
contrôlée que quand tous les sous-marins 
seront rentrés à leur base. » 

On ne saurait reconnaître plus claire-
ment que tous les sous-marins engagés ne 
Eont pas encore revenus; si, comme il est 
probable, certains d'entre eux ne revien-
nent jamais, le contrôle allemand n'aura 
jamais occasion de s'exercer sur l'asser-
tion britannique. 

On entend le Canon 
des Iles hollandaises 

Amsterdam, 24 août. — Pendant toute la 
matinée on a entendu des lies de la Frise 
une violente canonnade en mer dans la 
Urection du nord. 

Le Zeppe'in sur la Côle anglaise 
Londres, 24 août. — Un deuxième com-

nuniqué officiel sur le raid aérien de la 
luit dernière au-dessus de la cote est de 
fAngleterre dit que quinze bombes explo-
ites et quinze bombes incendiaires ont 
lté lancées qui, toutes, sont tombées nu 
nilieu des champs sans causer de pertes 
ï vies ou de dommages quelconques. 

Pétrograd, 24 août. 
Communiqué do l'après-midi 

Front occidental 
Le 23 août, vers midi, l'ennemi a ouvert 

un violent feu d'artillerie sur nos posses-
sions près de TODOLY, sur ta rive ouest 
du STOKIIOD. Après quoi, à quatre heu-
res de l'après-midi, ses formations ont pris 
l'offensive, mais elles ont été reponssées 
par nos feux d'infanterie et de mitrailleu-
ses. 

Sur la ZOLÔTAIA L1PA, des prisonniers 
ennemis ont révélé la présence de régi-
ments turcs. 

Front du Caucase 

DEUX RÉGIMENTS TURCS CAPTURÉS 

Important Butin de Guerre 
Notre offensive à l'ouest du LAC DE 

VAN se développe. 
Au nord-est de MOUSCH, nous avons 

occupé la région du village d'ARINDJ-
VANK. 

Dans la direction de MOSSOUL, nos 
vaillantes troupes ont défait, dans la 
régron du village de RAYATT, la qua-
trième division turque et en ont cerné 
et capturé deux régiments, dont un 
tout entier avec le commandant et l'é-
tsî-major. Nous avons enlevé des ca-
nons et des mitrailleuses. Uom dénom-
brons les trophées et les prisonniers. 

LE PLAN DE MACKEN3EN 
A ECHOUE 

Pétrograd, 24 août. — Analysant les opé-
rations des dix derniers jours sur les 
théâtres de Transylvanie et de Bukovine, 
les spécialistes militaires arrivent à cette 
conclusion que le plan du maréchal Mac-
kensen était, par une offensive énergique 
sur tout le front, de rejeter les armées rus-
ses au nord-est et de déboucher ainsi sur 
leurs derrières dans la région de la Nad-
vornaia et de Stanislau. Mais l'insuffisan-
ce de ses forces l'empêcha do mettre ce 
plan à exécution et, aujourd'hui, comme 
"e prouvent tous les rapports, au lieu de 
prendre l'offensive, le maréchal Macken-
sen passe peu à peu à la défensive, se re-
pliant en certains endroits sur ses posi-
tions de deuxième et de troisième lignes, 
et même au delà de la frontière de Tran-
sylvanie. 

EVASION 
DE PRISONNIERS RUSSES 

Pétrograd, 24 août. — On mande de Tur-
nu-Severin que 17 soldats russes évadés 
des chantiers où travaillent près de la 
frontière roumaine plusieurs dizaines de 
milliers de prisonniers russes et serbes, 
sont arrivés au village de Tziresu, en ter-
ritoire roumain, à une quinzaine de kilo-
mètres au nord de Turnu-Severin. Ce qui 
rend celte évasion originale, c'est que les 
Russes avaient décidé leurs gardiens, dont 
deux sous-ofAciers, à les accompagner 
avec leurs armes. 

L'Agonie d'un Peuple 
ATROCES SOUFFRANCES 

DES ARMENIENS DEPORTES 
Bâle, 24 août. — Le comité suisse de 

secours aux Arméniens, dont le siège est 
à Bâle, publie les derniers renseignements 
qu'il a reçus au sujet des atrocités com-
mises par les Turcs. Nous en détachons 
le passage suivant : 

« Les Turcs continuent plus que jamais 
leurs odieux traitements à l'égard des Ar-
méniens. De nouveau, des bandes entiè-
res de ces malheureux, venant de Cilicie, 
sont chassées dans la direction des villes 
du sud de la Turquie d'Asie, et la plupart 
périssent de faim et d'épuisement pen-
dant leurs pérégrinations à travers ces 
contrées désertes. Les survivants partis 
depuis des semaines sont te plus semblables 
)> à des squelettes qu'à des hommes ». 

» Les épidémies, le typhus exantémati-
que entre autres, accompagnent en outre 
ces convois de déportés. Rien n'est plus 
épouvantable que l'odeur affreuse qui se 
dégage de ces malheureux. Et pour met-
tre un comble à ces misères, le choléra 

est à son tour déclaré, faisant de nom-
breuses victimes. 

» Particulièrement triste est le sort des 
femmes et des jeunes filles en proie sans 
défense aux brutalités bestiales des gen-
darmes turcs; nombre d'entre elles ont 
été vendues comme esclaves. Dans un 
cas rapporté par une personne digne de 
foi, une jeune et riche Arménienne fut 
obligée d'entrér dans le harem d'un chef 
kurde qui venait de tuer son mari devant 
es yeux. 

» Les convois de déportés n'ont aucune 
destination spéciale : ils s'en vont ainsi, 
chassés par les gendarmes, d'une con-
trée à l'autre, sans jamais avoir dans 
quelque endroit l'espoir d'un séjour pro-
longé; et lorsqu'ils sont installés par ha-
ard en un lieu, on ne les autorise pas 
travailler ni même à acneter des vivres 

ou des denrées de première nécessité con-
tre l'argent qu'ils pourraient posséder. 
L'on voit alors ces malheureux qui s'en 
vont en bandes manger l'herbe des 
champs et se disputer les charognes 
qu'ils rencontrent. » 

Les Chefs de l'Opposition 
renoncent à leur Mission 

DÉCLARATIONS DU COMTE TiSZA 

Genève, 24 août. -- On mande de Buda-
pest : 

ii Au début de la séance du Parlement 
hongrois, le comte Aibert Appon^i, parlant 
comme chef du parti de l'indépendance, a 
annoncé qu il a dû renoncer à la mission 
de recevoir du gouvernement, en sa qualité 
d'homme de confiance de son parti, certai-
nes informations sur la politique étran-
gère. 

» Toutefois, ajouie-t-il, si des divergences 
d'opinion existent entre le gouvernement 
et l'opposition en ce qui concerne la poli-
tique étrangère, cela ne veut pas dire que 
ces divergences s'étendent aué Etats alliés. 
Aussi bien que le gouvernement, l'opposi-
tion considère qu'il est nécessaire de main-
tenir et do rendre plus étroites encore les 
bonnes relations avec nos alliés, en parti-
culier avec l'Allemagne, naturellement 
sous la condition du maintien de l'égalité 
de droit 

» Il n'y a également aucune divergence 
d'opinion entre l'opposition et le gouverne-
ment au sujet de la paix, à savoir que 
l'on ne peut pas parler de paix tant que le 
programme avoué par nos ennemis n'au-
ra pas échoué complètement. Il serait ridi-
cule que l'Entente veuille tirer de l'attitude 
de l'opposition la conclusion que l'unité 
morale de la nation austro-hongroise est 
ébranlée » 

En terminant, le comte Apponyi affirme 
que l'opposition a une pleine confiance en 
ce qui concerne la situation militaire, et il 
acclame le maréchal Hindenburg, chef vic-
torieux de la plus grande partie de l'année 
sur le front oriental. 

Le comte Andrassy, chef du parti consti-
tutionnel, annonce également qu'il a dû 
renoncer à sa mission, l'opposition ayant 
échoué dans ses démarches pour obtenir 
des renseignements sur les événements do 
la politique étrangère. Le parti constitu-
tionnel se voit obligé par suite de récla-
mer une discussion parlementaire devant 
les délégations sur les questions extérieu-
res. 

En terminant, le comte Andrassy dit 
qu'il est persuadé que chacun dans la mo-
narchie est décidé à continuer la lutte jus-
qu'à la victoire et à consentir tous les sa-
crifices pour obtenir une paix honorable. 

M. Steph Rokosky, chef du parti popu-
laire, déclare à son tour què, comme ses 
deux collègues, il a dû renoncer à sa mis-
sion. 

Le comte Tisza, président du conseil, 
prend ensuite la parole et exprime tout 
d'abord ses regrets de voir les représen-
tants de l'opposition déposer ainsi leur 
mandat. Il continue en ces termes : 

« Le comte Andrassy a dit que la politi-
que pratiquée vis-à-vis de l'Italie a été une 
politique d'humiliation sans que l'on ait 
pu maintenir la paix avec cet Etat. Je 
concède que les négociations avec l'Italie 
ont mis à une grande épreuve notre fierté 
nationale, mais elles ont eu cette consé-
quence heureuse que la déclaration de 
guerre n'est survenue que tardivement 
après la victoire de Gorli, après que l'Au-
triche-Hongrie pouvait dégarnir la front'è-
re serbe et qu'elle disposait de forces suf-
fisantes pour résister à l'attaque de l'Ita-
lie. » 

Le comte Tisza déclare qu'il peut reven-
diquer, la tête haute, la responsabilité 
qu'il a assumée dans ces négociations. En 
ce qui concerne la convocation des déléga-
tions réclamée par le parti populaire, il 
fait remarquer que la réunion des déléga-
tions est impossible actuellement, étant 
donnée la situation parlementaire de l'Au-
tnchô-

En terminant, le président du conseil a 
fait appel au patriotisme de l'opposition. 

Londres, 21 août. 
Communiqué <lu commandant des forces 

anglaises à Salonique 

Sur le FRONT DE DOIRAN, activité de 
l'artillerie, mais sans aucune action d'in-
fanterie. 

Notre artillerie a dispersé les Bulgares 
qui s'étaient retranchés sur la rive gau-
che de la STRUMA. 

L'artillerie ennemie a bombardé le pont. 
d'ORMAK. 

Les Serbes occupent toujours le même 
front.  * • 

La Menace roumaine 
alarme la Hongrie 

Genève, 24 août. — Les correspondants 
de journaux hongrois envoient de Buda-
pest un flot de nouvelles très alarmistes. 
Au Parlement hongrois, le comte Polonyi 
a déclaré que si la Roumanie entre en 
guerre contre les puissances centrales, la 
faute en sera aux erreurs commises par 
l'état-major autrichien; que, d'ailleurs, 
tous les désastres sont dus à la malen-
contreuse offensive du Trentin, stupide en-
treprise dictée par la vengeance et non 
par des considérations militaires. 

Le « Pesti Naplo » essaie de consoler ses 
lecteurs en disant que l'offensive éventuel-
le de la Roumanie serait dirigée non con-
tre la Transylvanie, mais contre la Bul-
garie. 

 «— 

Un l As î autrichien tué 
Zurich, 24 août. — Une dépêche de 

Vienne annonce que le plus populaire des 
aviateurs autrichiens, Ludwig Vamos, a 
été descendu par les canons antiaériens 
italiens, et tué sur le coup. Vamos était 
décoré de la médaille d'er. (Radio.)  • 

Le Roi de Bavière malade 
Rome, 24 août. — L'agence officieuse 

du Vatican » Corrispondenze Romana» 
annonce que le pape a chargé le nonce 
pontifical à Munich, cardinal Fruhwirth, 
de s'enquérir personnellement de l'état ac-
tuel du roi de Bavière. fraDDé d'une atta-
que d'apoplexie. 

sur le Front de Salonique 
Salonique, 24 août. — Aucun changement 

digne d'être mentionné ne s'est produit au-
jourd'hui. ; 

Une lutte violente se poursuit à l'aile 
gauche de l armée serbe, au nord du lac 
d'Ostrovo. Les Serbes ont fait de légers 
progrès entre la Moglena et la Cerna. Un 
duel d'artillerie se poursuit sur le reste du 
front. 

Nos canons ont bombardé des villages 
abritant de petites colonnes bulgares, dont 
quelques-unes ont été repérées, s'avançant 
dans diverses directions à l'est de la Stru-
ma, mais aucune concentration n'a été ob-
servée 

Le pont du chemin de fer sur l'Angistra 
a été détruit pour empêcher les Bulgares 
de se servir de la voie fériée pour le ravi-
taillement. 

Des irréguliers serbes qui ont entravé 
l'avance bulaare vers Florina ont réussi à 
rejoindre le gros de l'armée serbe. 

fl. Venizelos 
prépare une nanijesiauon 
Athènes, 24 août. — Une délégation de 

150 personnes, comprenant les présidents 
et membres des différentes corporations 
ouvrières et des Syndicats de commer-
çants et ouvriers, s'est groupée devant la 
maison de M Venizelos; Le président des 
corporations présenta en ces termes la dé-
légation à M. Venizelos : 

« La patrie court aujourd'hui de plus 
grands dangers encore qu'elle n'en cou-
rut en 1909. Nous venons vers vous, qui, 
une fois déjà, nous avez sauvés, pour vous 
demander ce qu'il convient de faire. » 

M. Venizelos a répondu : 
«Je sais de quelle indignation vibre l'â-

me nationale en présence des désastres 
auxquels a abouti la politique de ceuxqui 
sont en train de nous taire perdre sans 
gloire les deux Macédoines, acquises au 
prix de si lourds sacrifices. Je ne puis en-
core aujourd'hui formuler de programme 
d'action Une chance de salut nous^reste, 
c'est de nous réfugier dans les bras de 
l'Entente. Notre Constitution nous donne 
le droit de manifester notre volonté; orga-
nisons une manifestation, et que ceux qui 
gouvernent entendent le peuple proclamer 
que la nation grecque n'est pas~ morte et 
ne veut pas mourir.» (Radio.) 

Le meeting préconisé par M. Venizelos 
sera tenu dimanche. La population d'A-
thènes et du Pirêe y participera. 

Communiqué du Quartier général sertia 
du 22 août 

A l'aile droite, lutte d'artillerie. 
Au centre, l'offensive se développe avec 

succès. Les Bulgares sont refoulés gra-
duellement sur ta frontière On a fait pri-
sonniers 2()ft soldats bulgares de la 3e di-
vision. Toutes les conlre-allaques enne-
mies à la frontière sont repoussées. 

A l'aile gauche, toutes les attaques enne-
mies sont repoussées. Les positions fixées 
par le quartier général sont occupées et 
tenues par les trouves respectives. 

L'ARMÉE BULGARE 
Paris, 24 août. — On estime que l'ar-

mée bulgare compterait actuellement 400 
bataillons, 44 escadrons, 1,440 mitrailleu-
ses, 1,008 canons de campagne et 120 piè-
ces d'artillerie lourde. 

NOUVEAUX APPELS BULGARES 
Zurich, 24 août. — Un avis de la léga-

tion de Bulgarie à Vienne donne aux Bul-
gares résidant à l'étranger et apparte-
nant à la classe 1917 l'ordre de rentrer 
dans leur pays au mois de septembre pour 
y être incorporés. L'ordre s'adresse éga-
lement aux réformés des classes antérieu-
res, qui devront se soumettre à une nou-
velle révision. (Radio.) 

CONTRE LES DANGERS 
DU CONTACT RUSSE 

Bucarest, 24 août. — Pour empêcher un 
contact éventuel entre les Bulgares et les 
Russes, des forces germano-turques ont 
été massées entre Roustchouk et la mer 
Noire. Dans les troupes allemandes, l'âge 
moyen est de quarante-six ans. (Radio.) 

LES ANGOISSES DES PATRIOTES 
GRECS 

Athènes, 23 août, — Tous les journaux 
grecs, interprètes de l'angoisse nationale, 
consacrent de longs articles à l'invasion 
bulgare. 

« Nous voici revenus, écrit la « Kairi », 
à la situation où nous nous trouvions en 
septembre, et nous constatons comme M. 
Venizelos avait su dans sa politique à 
larges vues embrasser l'avenir. Nous ne 
devons cependant pas dire que notre si-
tuation internationale est restée la même, 
car nos provinces sont envahies et le pays 
se débat en plein marasme. Seuls, certains 
aveugles incurables croient encore à l'ef-
ficacité d'une intervention allemande qui 
ferait reprendre aux Bulgares le chemin 
de Sofia. » 

Le député Popp, protestant qu'il ne veut 
pas douter de la sincérité des garanties 
allemandes, écrit dans 1' « Athinai » : 

« La Bulgarie, sans but ni pratique, ni 
précis, va répandre le sang de ses enfants 
sur ces terres, objet de si âpres convoiti-
ses, n 

La » Nea Hellas » fait appel à l'interven-
tion de Venizelos : <i M. Venizelos, dit-elle, 
manifeste vraiment un trop grand respect 
de la légalité, et ce sont ses scrupules ex-
cessifs qui sont, en partie, la cause du 
mal. Son abstention n'a pas comme excu-
se l'insuffisance d'un Gounaris ou la dé-
crépitude d'un Skouloudis." Il est le plus 
averti de tous les Grecs et il a prédit tout 
ce qui arrive. » 

Le journal, s'adressant au grand leader 
libéral, conclut ainsi : « Vous incarnez l'â-
me de la Grèce, la garnison de Scrès en 
personnifie le bras; à cette force naissante 
apportez le secours d'une action person-
nelle qui recréera la Grèce de naguè-
re. » (Radio.) 

et Ses lm0 
Madrid, 24 août. — Le conseil des minis-

tres s'est réuni deux fois dans la journée 
d'hier à Saint-Sébastien. La première réu-
nion a eu lieu au palais Miramar, sous la 
présidence du roi, vers le milieu de la 
journée; les ministres se sont réunis à nou-
veau vers la fin de l'après-midi dans la 
villa qu'occupe le président du conseil. 

Les déclarations faites à la presse, bien 
que tendant à atténuer l'importance de la 
double réunion d'hier, permettent de sup-
poser que les ministres s'occupèrent lon-
guement du récent appel du gouvernement' 
français aux puissances neutres. La pré-
sence à Saint-Sébastien de M. Léon y Cas-
tillo, ambassadeur d'Espagne à Paris, 
lequel eut une entrevue avec le roi avant 
la séance du conseil et une autre plus 
tard avec le comte de Romanones et le 
ministre des affaires étrangères, corrobo-
re cette supposition. 

LA PRESSE ESPAGNOLS 
Madrid, 24 août. — La Note française 

continue à faire l'objet des commentaires 
favorables ou défavorables de la presse. 

La « Correspondent de Espana » con-
sacre son éditorial, sous le titre « La 
Tragédie des Flandres », à un exposé 
saisissant de la façon dont furent exécu-
tées les déportations en masse, et cite 
tout au long un certain nombre de lettres 
qui donnent, sur la brutalité allemande, 
les renseignements les plus précis. 

L'article déclare en terminant que l'Es-
pagne, en tant que pays neutre et qui :st 
chargé en outre de la défense des intérêts 
français en Allemagne, ne doit pas rester 
froide devant ce douloureux appel. Le si-
lence en pareil cas serait pire que la com-
plicité. 

Le « Libéral » déclare que l'heure est 
venue pour l'Espagne de pratiquer une 
neutralité bien entendue, laquelle n^ sau-
rait consister, comme le prétendent les 
germanophiles, à faire seulement ce qui 
convient aux puissances centrales, mais 
exige que l'on écoute aussi les demandes 
pacifiques des autres pays belligérants 
lorsqu'elles sont conformes à la raison et 
à la justice. 

HIPPISME 

Courses à Saint-Sébastien 
Jeudi il août. 

PRIX PERTH. - 1. Fera (Garcia): 2. Viernes 
(Gonzalez); 3. Ciro (Rodrlguez). 

Six longueurs, loin. 
PRIX SEMENDRIA. - 1. St-Georges (Marsh) f 

2. Casanière (Henry); 3. Cri-Cri (Flooli). 
Quatre longueurs, trois longueurs. 
Non placés : Pomone (Goaille), Le-Pantin 

(H. Rivière), Ayestaran (Dangelis), Sangha 
(Chancelier), Crémière (Arnaut), Montfort (Ro-
vella), Bootjack (G. Stern) 

P^IX CHERI. - l. Dinaut (Stern): g. Skunce 
(Milton Henry), 3. L'Insurgé (Goaille-. 

Une longueur et demie, trois longueurs. 
Non placés : Pepito (Cook). Qu'en-dis-tu (Vas-

saert), Ordotz (Floch) 
PRIX KIZIL-KOURGAN. _ 1. Danite (Marsh); 

2. La-Biétre (Gaulthler); 3. Ara (Deboodt). 
Deux ongueurs, trois quarts de longueur. 

„fï°n P ?cés . Dacier (G. Stern), SaFnt-.Maro 
(Mi ton Henry). Wcstrera (Arnaut), Donc (Sto-
kes), Mésange (Garcia), Orphan-Girl (Cook), 
tkarlate (Andrade). Tibsy (L. Bara). Perdrix-
Rouge (Val), Sedilla (Robllla) 
o PnîX^(?H?-VADls - Epsilon (Higsons); 
2. Bencdlctln-de-Soulao (Goaille); 3. Serpent (Bowe). * 

Quatre longueurs trois quarts de longueur. 
Non placés : Roi-de-la-Lande (O'Connor), Va-

Tout (Arnaut). Molieli iGeitner). 
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a il y 
25 AOUT 1915 

fne escadre de 62 avions français sur-
vole les hauts fourneaux allemande de 
Dillingen et lance sur eux 160 obus. 

Le gouvernement allemand exprime ses 
regrets et ses excuses au lianemai k à l'oc-
casion de la violation de la neutralité de 
ce pags par un torpilleur allemand gui. le 
iS août, avait lâchement lire sur te sous-

^ marin anglais échoué sur la côte danoise, 
piès de Sallholm. 

Croix-Rouge française 
Union des Femmes de Franco 

Par décision de M. le Ministre de la guer-
re, M. le docteur Picot, oculiste des hôpi-
taux, qui assurait les services de la déléga-
tion régionale depuis le début des hostilités 
comme adjoint, est nommé délégué régio-
nal de la 18e région. 

Nous adressons nos plus sincères félicita-
tions à M. le docteur Picot, dont nous con-
naissons le dévouement à l'Œuvre de la 
Croix-Rouge.  » 

Promotions 
SERVICE DE SANTE 

Réserve. — Par décret du 19 août, ont été 
promus dans le cadre des officiers du corps 
de santé de réserve : 

Au grade de médecin major de 2e classe, 
le médecin-major de 2e classe à titre tempo-
raire Plantier, 144e régiment, et les méde-
cins aides-majors de Ire classe Boursier et 
Sempé, 18e région. 

Au grade de médecin aide-major de Ire 
«lasse, les médecins aides-majors de 2e clas-
se Aubouin, 58e régiment d'artillerie; Doche-
Laquintaine, Béraud, Fontaine et Lapfume, 

- 18e région. 
Au grade de pharmacien-major de 2e clas-

se, le pharmacien aide-major de Ire classe 
Latreille, 13e région. 

Au grade de pharmacien aide-major de ire 
classe, les pharmaciens aides-majors de 2e 
classe Frédoux et Castets, ISe région. 

Par décret du 19 août sont promus dans le 
cadre des officiers d'administration de com-
plément du service de santé : 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe de réserve, les officiers de 3e classe 
Bernadet, 18e région, et Renauleaud, 18e ré-
gion, détaché au ministère du coimnerce et 
de l'industrie. 

Au grade d'officier d'administration de Ire 
classe de l'armée territoriale, l'officier de 2e 
classe Jamois, 18e région. 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe de l'armée territoriale, les officiers de 
3e classe Artaut. et Minviellé, 18e région. 

Territorial. — Par décret du 19 août ont 
été promus dans le cadre des officiers du 
corps de santé de l'armée territoriale : 

Au grade do médecin-majojr de Ire classe, 
le médecin-majdr de 2e classe Woolonghan, 
ambulance 1/92. 

Au grade de médecin-major de 2e classe, 
les médecine aides-majors de Ire classe 
Boyer, Vère. Buffler, Richard, Lagros, Mar-
eoo et Malœéjac 18e région. 

Au grade de médecin aide-major de Ire 
classe, les aides-majors de 2e classe Péchar-
mant et Crémi-eu, 18e région. 

Au grade de pharmacien-majojr de Ire clas-
se, le pharmacien-major de 2e classe Dion, 
18e région. 

Au grade de pharmacien-major de 2e 
classe, le pharmacien aide-major de Ire clas-
se Augrand, 18e région. 

Au grade de pharmacien aide-major de Ire 
classe, le pharmacien aide-major de 2e clas-
se Chevrier, 18e région. 

Citations à l'Ordre 
Par application de l'instruction ministé-

rielle du 13 mai 1915, le colonel directeur des 
chemins de fer cite à l'ordre de la direction 
tl-es chemins de fer : 

Massiès et Cazala, ouvriers à la 4e section 
•% 6e télégraphie militaire : « Se sont offerts 

comme volontaires pour faire partie d'un 
détachement appelé à travailler dans une 
région exposée au bombardement. Ont ré-
paré de nombreuses fois des fils coupés par 
les obus. Ont toujours fait preuve de cou-
rage et de sang-froid, et ont couru de sé-
rieux dangers les 12 et 13 mars. » 

Ces deux ouvriers appartenaient au servi-
ce téléphonique de Bordeaux et étaient 
membres actifs de l'Association sportive des 
postes, télégraphes et téléphones de la Gi-
ronde. 

— Le général commandant le ...e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée 
Fernand Pradeau, adjudant-chef au 6e régi-
ment d'infanterie : 

« Au cours d'un violent bombardement, a 
fait preuve d'un sang-froid et d'une bravou-

%-re admirables, organisant judicieusement 
l'évacuation de ses blessés. Recevant l'ordre 
de déplacer sa section pour la soustraire 
au feu meurtrier de l'ennemi, a quitté le 
dernier le point violemment bombardé par 
l'artillerie lourde. A été tué peu après. • 

Cette citation comporte l'attribution de la 
croix de guerre avec étoile de vermeil. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée M. 
le sous-lieutenant Pierre Domerc, du 144e 
régiment d'infanterie : 

« Officier remarquable de bravoure, d'é-
nergie et de courage. Toujours prêt pour les 
missions périlleuses. Blessé grièvement le 
31 juillet 191G dans un poste de guetteur où 
il cherchait à repérer le tir d'une mitrail-
leuse ennemie. S'était déjà signalé maintes 
fois antérieurement. • (Croix de guerre.) 

Ce brave officier est actuellement en con-
^ valescence à Aignan (Gers). 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Jean-Eugène Bourguignon, maréchal 
des logis, 4e batterie du 57e d'artillerie : 

« A réussi, le 1er août 1916. grâce à son 
sang-froid, à enrayer un incendie provoqué 
dans les abris de la batterie par la chute 
d'un obus de gros calibre sur un dépôt de 
munitions. » 

Permissions 
pour lesTonneîiers mobilisés 
Conformément à la circulaire du 11 août 

1916, il peut être accordé, à l'occasion des 
vendanges, des permissions de trente jours 
aux tonneliers mobilisés qui devront en faire 
la demande directement à leur chef de corps. 

c->tte demande devra être accompagnée 
d'une attestation fct de l'avis dut maire: U v 

sera Indiqué que le demandeur exerce bien 
la profession de tonnelier. 

Toutefois, il ne sera accordé aucune 
permission aux mobilisés qui sont dans la 
zone des armées, ainsi qu'a ceux qui sont 
emolovés par les services de l'intendance 
militaire. 

La préfecture n'a pas à Intervenir, en.ee 
qui, concerne ces permissions. 

La Main-d'Œuvre par les 
Prisonniers de Guerre 

Nous nous sommes déjù souvent fait l'écho 
de demandes justifiées émanant de proprié-
taires agriculteurs, viticulteurs de la Giron-
de, dont la situation, eu présence des diffi-
cultés actuelles, est digne de plus réel in-
térêt. Nous recevons aujourd'hui de la part 
d'un certain nombre de communes, qui oc-
cupent pour les travaux agricoles des pri-
sonniers de guerre et qui ont â pourvoir à 
leur nourriture et à leur entretien, le vœu 
de voir l'Etat leur faciliter leur tâche et les 
aider, en abaissant la part contributive 
qu'elles doivent lui payer. 

Cette part est ainsi calculée : pour chaque 
prisonnier, par jour, 0 fr. 70; pour indem-
nité de vêtements, 0 fr. 30; argent de poche, 
0 fr. 20. Soit, 1 fr. 20. 

Les employeurs ont, en outre, à payer le 
logement, l'entretien et la nourriture des 
prisonniers et des hommes de garde. En pré-
sence de la cherté croissante des vivres, de 
l'élévation du prix des matières nécessaires 
à la culture, l'Etat pourrait, ce nous sem-
ble, sans qu'il lui en coûte beaucoup, rendre 
aux agriculteurs un service qui serait large-
ment apprécié, en diminuant le prix de la 
journée et en la ramenant à 0 fr. 40 par 
exemple, prix qui avait été établi à l'origine. 

Si les employeurs étaient un peu encoura-
gés, ils pourraient plus volontiers recourir 
à une main-d'œuvre qui leur permettrait de 
faire rendre son maximum à la terre, pro-
ductrice de toute richesse. 

Qu'on n'oublie pas, non plus, que d'après 
les règlements actuels, chaque prisonnier 
doit fournir un travail de dix heures. Or, 
si la chose est possible en été, elle est impos-
sible en hiver, quand les jours sont devenus 
courts. Les mauvais temps fréquents con-
trarient aussi le travail agricole à cette sai-
son de l'année, en diminuent, le rendement 
effectif et rendent encore plus onéreux le 
prix de chaque journée de main-d'œuvre. 

L'Etat, semble-t-il, a d'autant plus intérêt 
à ce que les prisonniers restent employés à 
des travaux agricoles, utiles à la prospérité 
générale, que si les employeurs, reculant de-
vant la dépense, préféraient, s'en passer, 
toute la charge en retomberait sur lui. 

Dans ces conditions, il est permis d'espé-
rer que, sur la demande des intéressés, les 
plus larges facilités leur seront, prompte-
ment accordées. 

A. C. 

Remercîments aux Sapeurs-
Pompiers 

M. le Maire de Bordeaux a reçu de M. le 
directeur de la Société générale des houilles 
et agglomérés la somme de 500 fr., pour être 
attribuée à la caisse des sapeurs-pompiers 
comme témoignage de gratitude pour les 
secours si efficaces apportés par ces derniers 
dans la préservation de l'usine de la Socié-
té lors de l'incendie du 7 courant, quai de 
Brazza. 

Il est à souhaiter que ce geste généreux 
trouve des imitateurs dans des circonstan-
ces analogues. 
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Fols»© de Bordeaux 
A l'occasion de la Foire de -Bordeaux, la 

Compagnie des Chemins de fer de Paris à 
Orléans vient de prendre les dispositions 
suivantes : 

Les coupons de retour des billets d'aller 
et retour pour Bordeaux, délivrés du 31 août 
inclus au 9 septembre inclus, aux exposants 
et à leur personnel, seront valables unifor-
mément jusqu'au 23 septembre inclus, sans 
faculté de prolongation. 

La gare de Bordeaux validera les billets 
pour le retour, sur présentation de la carte 
d'exposant. 

La prolongation spéciale ne sera accordée 
au personnel que s'il voyage avec l'exposant. 

La d'urée de validité des coupons retour 
des billets aller et retour pour Bordeaux, 
délivrés aux visiteurs, du 2 au 15 septembre 
inclus, sera prolongée de cinq jours (diman-
ches compris). Ce délai exceptionnel pourra 
être prolongé lui-même, à deux reprises, de 
moitié de la durée de validité normale, 
moyennant le paiement, pour chaque pro-
longation, d'un supplément égal à 10 pour 
100 du billet. 

Enfin, les voyageurs porteurs de billets 
pour une destination autre que Bordeaux, 
mais dont l'itinéraire s'établit par ce point, 
ont ta facilité de s'arrêter à Bordeaux qua-
rante-huit heures sans supplément. 

On le voit, les visiteurs auront toutes 
cilités pour se rendre à la foire. 

PETITE CHRONIQUE 
Les dévaliseurs.— Mercredi soir, vers on-

ze heures, M. Pierre Charbonnier, peintre, 
domicilié quai de Bourgogne, passait dans 
une rue voisine de la place de la Bourse, 
lorsqu'il' fut assailli par cinq individus, qui, 
après lui avoir soustrait sa montre et sa 
chaîne en nickel, ont pris la fuite. 

Voleurs et complices. — Mercredi après-
midi, les agents de la brigade de la Sûreté 
Radonet, Dupouts et Estève, arrêtaient deux 
individus, Ernest R..., trente et un ans, cor-
donnier, et Appolinaire J..., dix-neuf ans, 
manœuvre, inculpés d'un vol d'alcool et de 
vêtements, commis ces jours derniers, sur 
les quais, d'une valeur approximative de 250 
francs, au préjudice de la régie. 

Dans la soirée, on arrêtait un restaurateur, 
Dominique D..., demeurant rue des Rem-
parts, complice par recel des deux indivi-
dus précités. Une perquisition opérée rue 
des Remparts fit découvrir l'alcool et les ef-
fets volés. 

Le cordonnier R... était 'surnommé le mil-
lionnaire, en raison des largesses que lui 
permettaient ses larcins. 

On a arrêté: José B... et Théodoniro L..., 
tous deux chauffeurs, à bord d'un navire, 
pour vol d'un sachet provenant d'un don du 
comité Lafayetfe, des Etats-Unis, et conte-
nant du linge et divers objets de toilette. 

Accidents. — Mercredi matin, vers onze 
heures, cours de l'Intendance, M. Philippe 
Irdurain, de passage à Bordeaux, qui vou-
lait monter dans un tramway en marche, a 
été projeté sur la chaussée, où il se contu-
sionna légèrement la tête. Après panse-
ment dans une pharmacie voisine, le blessé 
a pu continuer sa route. 

— Une Imprudence du même genre a été 
commise, mercredi après-midi, rue Croix-de-
Scguey, par le jeune Philippe Trabut-
Cussac, âgé de dix-sept ans, domicilié rue 
Fondaudèee. L'imurudent a été traîné par 

la remorque, qui lui a fracturé l'avant-bras 
droit et érrasé le pied droit. Pansé sur place 
par M. Mougneau, médecin-major de l'in-
fanterie coloniale, qui se trouvait dans le 
tramway, le blessé fut ensuite transporté à 
l'hôpital Saint-André. 

— Vers midi. M. Pierre Doulu, domici-
lié rue d'Arès, qui passait à bicyclette 
rut du Manège, a été renversé par l'auto-
mobile conduite par M- X..., demeurant à 
Bergerac. Dans sa chuie, M. Doulu a été 
blessé légèrement à la tête; après un panse-
ment sommaire à la pharmacie la plus pro-
che, il a pu continuer son trajet. 

Perdu. — Dimanche, dans la matinée, de la 
rue des Ayres à l'église Sainte-Eulalie, un 
étui grenat contenant chapelet (imitation 
or). Prière de le rapporter rue des Ayres, G8, 
chez Mme Pétricq. 

Le Vol avec Violences 
^ouscaiît 

LE SECOND INCULPÉ, ARRÊTÉ DANS LE 
MEDOO, EST RAMENÉ A BORDEAUX 

Nous avons dit que dans l'après-midi du 
29 mai dernier, deux audacieux malfaiteurs 
étaient entrés chez Mme Pauquet, belle-mè-
re de M. Dubos, qui tient un débit-épicerie 
près de l'agglomération du Bouscaut et, 
après avoir consommé, avaient commis un 
vol dans les circonstances suivantes : l'un 
d'eux, après . s'être assuré que Mme Pau-
quet était seule, avait braqué un revolver 
sur elle. Son complice s'était rué sur la 
pauvre femme, puis l'avait ligotée au 
moyen d'une corde trouvée sur place. Com-
me Mme Pauquet appelait au secours, les 
deux malfaiteurs, pour étouffer ses cris, lui 
enfouirent la tête sous un jreiller d'abord, 
sous un édredon ensuite. Ils ouvrirent le 
tiroir-caisse, fouillèrent divers meubles et 
réussirent à faire main basse sur une som-
me de 330 fr. environ. Pu s ils s'enfuirent, 
l'un à pied, l'autre sur une bicyclette qu'il 
avait amenée. 

Le premier seul, nommé Drapier, avait 
pu être rejoint par des personnes qui, ayant 
trouvé Mme Pauquet ligotée, à demi éva-
nouie, s'étaient élancés à la poursuite de 
ses agresseurs. C'est près de Viilenave-d Or-
non que ce voleur fut arrêté. 

Quant au second, l'enquête avait établi 
qu'il était un dangereux repris de justice, 
familier de l'évasion, nommé Cassan, en 
core sous le coup de poursuites judiciaires, 
car, après avoir été condamné à deux ans 
de prison par le conseil de guerre, il avait 
demandé à être envoyé sur le front et ob-
tenu la suspension de sa peine, mais s'é-
tait empressé de déserter. 

On l'avait recherché vainement, quand, 
fi y a quelques jours, un des agents du 
service de la Sûreté de Bordeaux signalait 
à son vigilant chef, M. Fabre, qu'un indi-
vidu arrêté sous le nom de Dubos, près de 
Lesparrc, pour vol d'une bicyclette, pour-
rait être Cassan. Cet agent avait relevé, en 
effet, une indication caractéristique que 
nous croyons devoir taire, indication qui 
lui permettait de soupçonner le prétendu 
Dubos d'être en réalité le complice de Dra-
pier dans- le vol avec violences du Bous-
caut. 

Des renseignements furent pris auprès 
du parquet de Lesparre. Or, entre temps, le 
pseudo Dubos avait réussi à s'évader de la 
prison d.ans laquelle on l'avait enfermé. Il 
ne put aller bien loin, heureusement. Re-
pris par les gendarmes et pressé de ques-
tions, il avoua qu'il était, en effet, le che-
val de retour Cassan. repherché pour sa 
participation "à l'attentat du Bouscaut. Il 
reconnut sa culpabilité dans ce vol avec 
violences, attribuant seulement à Drapier 
la plus large part cle responsabilité. 

Cassan a été transféré sous bonne garde 
de Lesparre à la prison de Bordeaux, pour 
être mis à la disposition du juge chargé 
d'instruire l'affaire du Bouscaut. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 

Présidence de M. le Colonel d'artillerie' 
STAMMLliR 

Le conseil de guerre de Bordeaux, dans sa 
séance de jeudi, a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Deux ans de prison au disciplinaire Geor-
ges Clavier, de la section de répression à 
l'Ile-Madame, coupable d'outrages à un su-
périeur, le 28 juin, étant au peloton de pu-
nition. 

Deux mois de prison avec sursis au soldat 
Claudius A..., du 44e d'infanterie, pour ou-
trages à un supérieur, commis le 21 juin, à 
l'hôpital Bellevue, à Biarritz, où il était en 
traitement pour blessure de guerre. 

Vingt-cinq francs d'amende avec sursis 
au territorial Henri L..., du 138e, détaché 
dans une usine travaillant pour l'Etat, à 
Saintes, pour avoir frappé un de ses colo-
cataires au cours d'une discussion, le 22 
juin dernier. 

Ministère public : M. le jommandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement, et 
M. le lieutenant Gaubert, substitut. 

 «—■ 
LA COLERE DE BALA-SIDIBE 

Les tirailleurs sénégalais sont de braves 
soldats. Ils donnent sans compter leur sang 
pour la France, mais ils ont un déiaut : ils 
aiment le jeu. 

Bala-Sidibé, tirailleur au 80o bataillon sé-
négalais, avait eu probablement déjà des dis-
cussions pour la dame de pique avec son 
camarade Mamadou et son sergent Moussa-
Diavara. Le 24 juin dernier, au camp Du-
cournau, près de La Teste, Mamadou et le 
sergent indigène jouaient aux cartes, vers 
onze heures trente du soir, au clair de la 
lune, en dehors de leur case, entourés de 
plusieurs « tirailleurs, lorsque Bala-Sidibé, 
bousculant les deux joueurs et ceux qui les 
regardaient, s'empara d'une partie de l'en-
jeu, environ 20 fr., en accusant Moussa-Dia-
vara de les lui avoir escroqués. Il frappa, 
en même temps le sergent, puis s'enfuit dans 
une violente colère et alla chercher son 
fusil. 

Au moment où il sortait de sa case, avec 
son arme, il rencontra l'adjudant indigène 
Soully-Sidibé, qui, ayant entendu du bruit, 
venait voir ce qui se passait. Bala le frappa 
violemment d'un coup de crosse et lui cassa 
le bras droit. 

Conduit immédiatement aux locaux disci-
plinaires, il fut mis en prévention de con-
seil de guerre. 

A l'audience, jeudi, le tirailleur Bala-Si-
dibé, un colosse, affirme que le sergent 
Moussa-Diavara l'a provoqué et a voulu lui 
prendre son argent. S'il a frappé l'adjudant, 
c'est sans le vouloir, car il ne l'avait pas 
reconnu. 

Les deux sous-officiers indigènes et Ma-
madou, entendus comme témoins, disent que 
le prévenu est une mauvaise tête, et qu'il 
était ivre. Il faut ajouter que Bala est un 
vieux soldat: il a six campagnes et s'est bra-
vement battu au Câmeroiim, 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide : M0 Rioms. 
Reconnu coupable de voies do faits, le ti-

railleur Bala-Sidibé est condamné à deux 
ans rfo prison. 

Le conseil appuiera une demande de sus-
pension de peine. 

CHRONIQUE MARITIME 
Navires do l'Etat 

La croiseur drageur de mines «Algol», ve-
nant de Bochefort, est monté en rade de 
Bordeaux, mercredi après-midi; il a pris son 
mouillage sur le corps mort de l'Etat, en 
face des. Quinconces. 

Police du Port 
En vertu de la loi du 2 juillet dernier, le 

commissariat spécial du port vient de dres-
ser une série de procès-verbaux à différents 
capitaines de ravires français et étran-
gers qui, malgré les instructions formelles 
et sévères qui" leur sont données, ont dé-
barqué des passagers sans le contrôle du 
commissariat ou ont permis la descente à 
terre des hommes de leurs équipages avant 
ce contrôle ou enfin, ont laissé sortir de 
leur bord des marins consignés, dont les 
papiers n'étaient pas réguliers. 

11 résulte des instructions ministérielles 
sur la police du port, instructions que nous 
croyons devoir rappeler et qui, d'ailleurs, 
sont remises aux capitaines par le service 
du pilotage, « qu'aucun passager ni aucun 
membre de l'équipage des navires accos-
tant en Gironde ne peut descendre à terre 
sans le contrôle et l'autorisation du com-
missariat spécial qui doit être prévenu de 
l'arrivée des navires dès leur accostage par 
les soins du capitaine ou des courtiers et 
armateurs responsables. » 

Nous rappelons également le texte de 
l'article 85 de la loi clu 15 avril 1S0S, mo-
difié comme suit par la loi du 2 juillet 1946. 

« Toute personne, même étrangère, em-
barquée sur un navire français ou étran-
ger qui, dans les eaux maritimes et jus-
qu'à la limite des eaux territoriales fran-
çaises, ne se conforme pas aux règlements 
et aux ordre;, émanant des autorités mari-
times et relatifs soit à la police des eaux 
et rades, soit à la police ae la navigation 
maritime, est punie d'un emprisonnement 
de six jours à six mois et d'une amende 
de 500 fr. au maximum ou de l'une de ces 
deux peines seulement. 

» La peine est encourue par toute per-
sonne embarquée sur un navire français 
qui, hors de France, refuse d'exécuter les 
ordres régulièrement donnés par un con-
sul général, consul ou vice-consul de Fran-
ce, ou par lo commandant d'un bâtiment 
de guerre français, dans un intérêt d'ordre 
général concernant les nationaux ou pour 
les nécessités du service maritime, ou pour 
l'honneur du pavillon. 

* Si l'une des infractions prévues aux 
paragraphes précédents a été commise 
pendant la durée de la mobilisation de 
l'armée de mer, la peine peut être portée 
au double; en outre, la connaissance des 
dites infractions appartient en ce cas au 
conseil de guerre maritime soit d'arron-
dissement, soit de bord. » ' 

Pour l'application stricte des différentes 
mesures déjà ordonnées et pour d'autres 
dispositions qui vont être prises en vue de 
la sécurité du port, les ministres de la 
guerre et de l'intérieur viennent d'affecter 
au commissariat spécial vingt-cinq nou-
veaux inspecteurs de police. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Là gare de Bordeaux Bastide ainsi que le bu-

reau -central. 2. allées d'Orléans, seront fermés 
aux expéditions commerciales de petite vitesse 
les vendredi 85 samedi 20 et dimanche 27 août 
1918. à l'exception des bestiaux et des mar-
chandises expédiées par wagons complets qui 
seront chargée directement en wagon par les 
soins des expéditeurs. 

SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC-
TEURS TYPOGRAPHES DE BORDEAUX. — 
La réunion aura lieu le samedi 26 courant, à 
8 h. 45 du soir, Bourse du travail. 

A TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 24 août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 10"/" 
d'eau au puy de Dôme, 1 â Calais, à la pointe 
de La Hague et à l'île de Bréhat. Ce matin, le 
temps est généralement nuageux ou couvert; 
on signale de la pluie dans le Nord. 

La température a monté dans nos réglons, 
sauf en Bretagne et dans le Midi. Le thermo-
mètre marquait ce matin : 13° à Belfort et a 
Limoges, H à Nancy, 15 à Paris et a Clermont-
Ferrand, 16 à Dunkerque et au Havre, 17 a 
Brest, à Nantes et a Marseille, 13 à Bordeaux, 20 a Biarritz, 23 â Alger. 

En France, quelques pluies sont probables, 
principalement dans l'Ouest et le Nord; la tem-
pérature va se tenir dans le voisinage de la 
normale. 

 Ê 
Observatoire de la .liaison Larghi 

Le 24 août. 

Heures 

Alinimo.de la nuit 
S heures du matin 
Midi 
Maseima du <our 

Taer» 

17 5 
.0 

e/.f, 
28.8 

Barû' 

764.5 
764.5 

Ciel 

Couvert. 
Nuageux 

Vents 

CONVOI FUNÈBRE Les amis et connais» 
sajices de 

M. Y.-F. DESTOUESSE, 
-sont priés de vouloir bien assister à ses obsè-
ques, (lui auront lieu le M août, dans l'église 
saint-i' erdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire. 19, rue 
du Temps-Passé, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira a huit heures trois quarts. 

GOHVOÎ FUNÈBRE ̂ InS; 
font part a leurs amis et connaissances duj 
décès du 

M. Léonard BACMELERIE, 
concierge, rue Ravez, 1. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 25 
courant, ii deux heures trente, à l'hôpital 
saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE M. jSM 
au trpm, René i?.gobichon et sa fille; .Ni. 
André Busselet, les familles Busselet Aubert 
Lén.onie, Laye, Claire, Duché,Piijôldeunt prient; 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Mmo Pierro BUSSELET, née Catherine DURÉ, 
leur épouse, mûre belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante, nièce cousine et amie 
qui auront lieu le samedi 20 courant, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 60, rue 
du Saujon, à trois heures quinze, d'où le con-
voi funèbre partira ù trois heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté par fourgon automobile à 
Salles-La Valette (Charente). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, 121, c. Alsacc-LorratnS-

mmm FUNÈBRE Esters f& 
que; Mmo veuve Sànson. M. Casimir Gasset 
(au front), Mme Gasset. née Sanson, et ses en-
fants; M«e Marguerite Sanson, les familles 
Loiseau, Léonard, Èymond, M. et M" Sanson 
et leur lils. les familles Sanson (de la Ven-
dée), Menessier et Alban, Lal'ond et Coq (do 
Blaye), les familles Plantey. demoiselle J. Mo-
tel prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Bernard JViITRSTZ, 
née Marie-Madeleine SANSGM, 

leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, taine, niè-
ce, cousine et amie, qui auront lieu le samedi 
20 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la salle d'à!tente cle cetle 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts, 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

AVIS DE IËCÈS ET iESSE 
MMO veuve Georges Redonnet, M. Raoul Re-

donnet, soldat au 9« d'infanterie; M"« Gcor-
gette Redonnet, M. Gaston Lhorme, sous-lieu-
tenant au 66» territorial (au front), et Mme G. 
Lhorme et leur lils, M. Maurice Lhorme, ser-
gent-major au 310e territorial (au front), et 
Mme M. Lhorme et leur tille, M. et Mme M. Gros 
et leurs fi.ilés, M. le Docteur et Mme G. Ribléfe, 
M. J. Creignou, midecin-major de 1"> classe dos 
troupes coloniales (au front) et Mme j. Crei-
gnou et leur (ils, les familles veuve Souli?, 
F. Lhorme, flréchoux et Savary ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Georges REDQt-ttîET, 
décédé à Gujan-Mestras le 20 août 1916 et inhumS 
au cimetière de la Chartreuse à Bordeaux 
et remercient bien sincèrement toutes le.-' per-
sonnes qui leur ont témoigné des marques da 
sympathie dans cette douloureuse circons< 
tance. 

Messe de huitaine, mardi 29 août courant, 
à neuf heures et demie, église Salat-Maurice-
de-Gujan-Mestras. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Les familles Etcheberry, Menaut, Huart et 

l'abbé Barbazanges remercient les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve ETCHEBERRY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite à neuf heures, le sa-
medi 26 courant, dans l'église Saint-Ferdinand, 
sera offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, ni, c- Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le docteur et Mme Baléste-ilaricliQri et ieuïl 

fille, Mme veuve Baleste-Marichon, M. le con-
seiller et Mme j. Guérin, Mme Albert Roux, Mut 
Mad. Roux, M. et Mme A. Guérin, M. A. Henrv, 
Mme j. Pichard, les familles K. Dignac, R. Ca-
brol, M. Vayssiûres, docteur Bergonié, H. Hen-
ry Beaubé remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont l'ait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"» Simonne BALESTE-MARICHON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi. 26 courant 
dans la basilique Saint-Seurin seront Offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à ceile de dix heures. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, ISI, e. Alsace-Lorraine, 

REiEilCIEiENTS ET iESSE 
Les familles Mauvigney, Pommerie, 'faussai, 

Tallard et Chaudrus remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fais 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme H. MAUVIGNSY, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe samedi 20 courant, ù neuf heures, dans 
.'église Saint-Martial 

REMERCIEMENTS 

S.-S.-O. 
N.O. 

ETAT CIVIL 
DECES du 24 août 

Anna Pons, 35 ans, rue Répond, 35. 
Mme Busselet, 55 ans, rue Saujon, 60. 
Mme Lafon, 58 ans, rue Saint-Louis, 14. 
Veuve Larré, 80 ans, cité du Havre. 

Décès militaire 
Philippe Duhard, 33 ans, soldat au 58e d'art. 

CONVOIS FUNEBRES du Î5 août 
Dans les paroisses : 

Sle-Croix : 8 h. 45, Mme A. Marcou, 4, rue 
Monfaucon. — 4 h., Mlle M. Cérésuaha, place 
Dormoy, 3. 

St-Nicolas : 2 h., M. E. Ricard, Imp. Lnyrat, 10. 
St-Rémy : Mme veuve P. Larre, rue du Havre. 
St-Louis : 3 h., Mme J. Lafon, rue St-Louls, 19. 
St-Victor : 3 h. 30, M. G.-L. Sautour, rue de 

Moscou, 48. 
Ste-Eulalie : 4 h. 30, M. C. Duvlgnau, rue 

Llgier, 66. 
Convoi militaire i 

8 heures : M. P. Duhard, hôpital militaire. 
Aulres corivois 

S heures : M. A. Lafosse, hôpital Saint-André. 
2 hf 30 : M. L. Bachcllerie, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mme veuve E. Dunglas, hospice 

nellegrin. 

Mme veuve P. Cour» 
reau, Mue zulma 

Courreau, M. et Mme Paul Courreau (au front), 
M. et Mme Th. Dércmas remercient bien since-
demenî les personnes qui ont assisté aux ob-
sèques de 

M. Pierre COURREAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie. 

La messe a été dite dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS VB^^T' 
leur famille remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Louis BOURGOING, 
officier d'Académie 

ainsi que celles qui leur ont témoigné Icuf 
sympathie dans cetle douloureuse circonstance 

ADVERSAIRE ront dites dans l'église 
Notre-Dame, le samedi 20 août, seront offertes 
pour le repos de l ame de 

M. Roger GOMENGE. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 

du 23 août 1916 
Cessation de Paiement 

Par jugement du 23 août 1S10, le Tribunal t 
déclaré en état de cessation ce paiement le 
sieur Daguzan, propriétaire et ooJnwtsslOnnal-
re, demeurant à Cenon. 

M. de Luze est nommé juge-commissaire, e* 
le sieur Salnt-Hllalre, arbitre Ue commerce, 
syndic provisoire. 
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Sis© Crime 

VI 
Le Secrétaire d'Ambassade 

(Suite.) 

Georges Herris l'accueillit avec sa froi-
deur habituelle, comme s'il l'avait vu la 
veille. 

Mais pour un homme averti comme le doc-
teur, n otait aisé de deviner que sous cotte 
froideur apparente se cachait une joie réelle. 

Georges Herris avait voué à son médecin 
une sincère reconnaissance qui n'allait pas 
sans une grand* amitié. 

De ceci, Kermeur eut tout de suite la 
preuve. . 

— Docteur, dit l'Américain, je suis dou-
blement satisfait de votre visite. 

«Pour le plaisir de vous voir d'abord et 
ensuite pour me mettre à votre disposition. 

»Je m'explique. 
» Il se passe "des choses tout a fait incon-

fortables 
» Cette guerre est une chose réellement 

monstrueuse, n'est-ce pas 7 
• Et il faut s'attendre à des catastrophes. 
• Elles ne sauraient nous atteindre, nous 

libres citoyens des Etats-Unis. 
» L'Allenia.<rne aura toujours le grand res-

pect de nous 
• Vous avez compris... 
— Pas très bien... 
— Je suis plein de clarté cependant. C'est 

ainsi que vous dites en France. 
» Votre pays sera écrasé, la Belgique 

avant. 
«J'offre à vous, à vos amis, la protection 

des Etats-Unis. 
» A présent mon discours a-t-il assez de 

clairvoyance et de lumière? 
André de Kermeur sourit, tendit la main 

à l'Américain : 
— Vous êtes un brave coeur, mon cher 

monsieur Herris. et je vous remercie de vo-
tre offre. 

L'Américain se départit de sa froideur. 
— By God I jura-t-il, je suis ravi de faire 

si pou' et que ce peu vous plaise. 
• J'aurais voulu faire plus grandement. 
» Et mon bras vous appariient toujours, 

mon cher monsieur, mon cher ami, hein I je 
préfère. 

— Ecoutez-moi, mon cher ami. 
— Aoh ! s'écria Georges Herris... très 

bien... cher ami... très bien I 
» Ce titre me plaît considérablement. 
» Il est tout à fait, confortable. 
— Mais laissez-moi donc parler... je vous 

remercie, de tout mon cœur. 
» Si besoin était, je ne me ferais aucun 

scrupule d'accepter votre offre aussi géné-
reuse qu'amicale... 

» Mais j'espère n'en avoir nul besoin, 
j — Pourquoi ? 

— Parce que, ne vous déplaise, la France 
n'est pas vaincue. 

» On ne supprime pas aussi facilement un 
pays comme le mien. 

— Les Allemands sont les plus forts. 
• Le fort écrase le faible, c'est logique. 
— La logique n'a rien à voir avec les Fran 

çats. 
— Aoh l très bien trouvé! 
• Vous permettez que j'inscrive? 
— Tout à l'heure le dis que la France défie 

toutes les raisons logiques qui pourraient 
conclure à sa perte, parce que le peuple fran-
çais a, dans les plus graves treonstances, 
une façon d'agir qui déconcerte la raison et 
confond tous les jugements qu'on peut por-
ter sur lui. 

» Un seul exemple entre mille. 
• Nous étions prêts à nous entre-dévorer 

il y a quelques tours. 
• Est-il à présent un peuple plus uni 7 
— C'est vrai, dit Georges Herris frappé. 

J'ai lu cela. 
» Devant le danger, votre nation a cessé 

ses querelles et donne un magnifique exem-
pt.' d'entente-

• Mais cela ne suffit pas. 
» Il vous faudrait des généraux. 
— Nous avons Joffre. 
— Joffre ? 
— Et avec lui Castetnau, Pau, Maunoury 

et bien d'autres. 
— Qu'est-ce que ces gens-là, 7 
» Personne ne les connaît. 
— Dans six mois, le monde entier ne con-

naîtra qu'eux 
— Vous n'êtes pas préparés... vous man-

querez de munitions. 
— On arrêtera ta marche de l'ennemi pen-

dant tout le temps qui sera nécessaire à la 
fabrication dos munitions et à notre orga-
nisation. 

» Les Allemands ont mis quarante-quatre 
ans à préparer cette guerre. 

■> Six mois suffiront n ta France pour fai-

re jaillir de son sol des légions, des armes, 
des canons. 

» Et la France une fols prête, attaquera à 
son tour, et en quelques mois elle chassera 
l'ennemi et le réduira à lut demander grâce. 

Georges Herris. nullement, convaincu, ho-
cha la tête. 

— Vous parlez bien, docteur, et vous dites 
des choses encourageantes pour vos com-
patriotes 

» Mais nous autres Américains, nous som-
mes des gens pratiques. 

• L'éloquence n'a pris de prise sur nous. 
» Nous lugieons non d'après des Idées, 

mats d'après des faits. 
' Les chiffres., 
— Les chiffres, s'emporta le docteur, les 

chiffres c'est comme la logique 
» Ça prouve tout dans les autres pays-

» En France, ça ne prouve rien 
» Mais â quoi bon vous parler un langage 

Incompréhensible. 
• Vous voulez des faits? Eh bien, attendez 

quelques mois, 
• Vous aurez des faits déconcertants et qui 

prouveront qae l'avais raison conlre vous, 
en dépit de toute évidence, de votre logique 
et d" vos chiffres. 

— Calmez vous, cher ami, calmez-vous. 
».le ne voulais pas vous faire de chagrin. 
• J'aime beaucoup la France vous savez 
» Et si j'ai du souci pour elle et pour vous 

c'est parce que je crains que ce malheureux 
pays ne succombe dans une lutte inégale. 

André de Kermeur haussa les épaules. 
— Vous ne connaisses pas ln France pour 

parler ainsi I 
» Rappelez-vous 93. Des enfants en sabots 

mal armés, en petit nombre, chassant les 
hordes étrangères, infligeant défaites sur 
défaites aux vétérans des armées coalisées. 

• Ils avaient le nombre... Ils avaient des 
armes C'étaient de vieux soldats habitués 
a la guerre. 

» Des enfants en sont venus à bout. 

— Oui, dit Georges Herris, mais ces en-
fants combattaient pour 1 liberté. 

— Et a pré.-ent ils combattent pour 1 hu-
mantté I . ,, , 

• La cause est-elle mou. belle 7 
Georges Hem s'tnelim : ... 
-A qui parle ainsi D'e< doit la victoire I 
. Vous vainc »t Je le crois à présent... 

vous vaincrez. , „, „ 
_ Oui fit André, subitement calme et r 

prenant son caractère scei tique, nous val 
crons. _ . •_ 

• Si nos généraux sont VINS, st nos mu-
nitions ne sont pas sabotées, si nos soldats 
n» se battent pas entre eux Pt si les civils 
veulent tenir et ne pas s'occuper de politi-
que, oui. je crois que nous vaincrons... . 

» Mais çà n'est pas pour demain. 
— Ah l par saint Georges s'écria l'Atné-

rlcaln ahuri que vous èt»s étonnant. 
— Vous vous enflammez et vous jetez vous-

même de l'eau sur votrp feu. 
• Que le Français est un curieux et dé-

concertant individu I 
— Oui. nous n'avons que des défauts, mat» 

ce sont des défauts préférables à bien de* 
qualités 

• Et c'est a cause de nos défauts juste-
ment que vous nous aimez. 

» Mais laissons de cmé l'apologie de la 
France et puisque vous m'avez offert si 
gracieusement votre protection, souffrez 
que je vous adresse une requête. 

— Parlez . parlez .. 
— Voici Si je crois à la victoire définiti-

ve française, ie crois aussi que d'ici In les 
Allemands vont progresser pendant plu-
sieurs semaines en France et surtout en 
Belgique 

i Mon avis est qu'ils ne tarderont pas a 
envahir complètement ce dernier pays. 

(A suivre. 

Théâtres et Goneerts 
Bouîfes-Casino d'Eté 

Dalbret, Auge, Mario dans la revue : « A ciel 
"ouvert I ». — C'est un vrai régal offert au 
public bordelais que le spectacle attrayant et 
varié d^s Bouffes, avec Dalbret. le roi des di-
seurs, dans un répertoire des plus variés, ou 
s'affirment toutes les qualités de ce remarqua-
ble artiste. Dalbret passe à dix heures et de-
mie, entre les deuxième et. troisième actes de 
la revue. On tète également. Augé, premier 
comique de Ba-Ta-Clan, et son camarade Ma-
rio, si aimé h Bordeaux. Leur parodie de « La 
Tosca » est une des meilleures scènes que nous 
ayons eues à Bordeaux depuis longtemps. 
C'est a voir et à revoir ! Avec Dalbret. Augé 
et Mario, on applaudit la plus belle interpré-
tation parisienne que l'on puisse désirer, dans 
un cadre féerique a~-<5menté de somptueux 
ballets, de grandioses apothéoses. 

Location ouverte pour le gala de vendredi, 
les soirées de samedi et dimanche, ainsi que 
la matinée de dimanche. Téléphone 17.55. 

Gala de la centième. — Vendredi 1er septem-
bre, on fêtera la centième de la revue. Gala 
monstre avec Les Barrois, le plus fort numéro 
acrobatique de l'époque, venant directement 
d'Angleterre. 

Bénéfice des Nice-Uirls. — Mardi 5 septembre, 
festival en l'honneur et au bénéfice des vingt-
quatre Niee-Girls, avec M. Belilonl, directeur 
ne l'école de danse, dans le ballet des « Bersa-
j-llerl ». 

«Mamz'clle Boy-Scout » à Bordeaux 
L'opérette nouvelle à grand spectacle, « Mam-

t'elle Boy-Scout», de Paul Bonhomme, musi-
que de Gustave GouWier, la dernière création 
flu théâtre de l'ApolIo de Paris, qui fera l'ou-
verture de la saison 1910-1917, à Bordeaux, sera 
louée à partir du 10 septembre, tous les soirs, 
ivec matinées dimanches et fêtes, aux Bouffes. 

MM. L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage ont. 
Jait, pour la présentation de cet ouvrage, des 
engagements qui donneront toute satisfaction 
Su public bordelais : Frantz Caruso, le sym-
pathique baryton, qui créera le rôle de Tom-
fiiy; Mlle Lucy Raymond, celui de Mamz'elle 
Boy-Scout: M. Casella. premier ténor du théâ-
tre' de la Jetée de Nice, interprétera le rôle de 
Marcel; Mlle Alice Kervan, celui de miss Lil-
ly les autres rôles par MM. Mario, Darnois, 
René Gamy, Bédué. Javerzac, Mme Lejeune. 
Deux superbes ballets-divertissements. Deux 
Fécors neufs de M. Aguirre. Une mise en scène 
ixacte, et un orchestre complet sous la direc-
tion de M. Eugène Bastin, assureront il « Mani-
velle Boy-Scout » une série de brillantes re-
présentations. 

 $ 

Apolio-Théâtre 
Louise Baltby a Bordeaux. — Vendredi 1er 

et samedi 2 septembre, deux représentations 
de gala avec Louise Balthy, la célèbre fantai-
siste; Alice Beylat, miss Nelly Palmer. dans 
un spectacle de choix : « Balthy-Folons », revue 
parisienne en deux actes de Michel Carré, et 
dLa Vedette», sketch en un acte, dansé et 
chanté par Mlle Louise Balthy et M. Litlecas. 
Louise Balthy. qui vient pour la première fois 
à Bardeaux, est une artiste admirable, sa fan-
taisie est inépuisable et du meilleur ton. 

Places : de 0 fr. 75 à 5 fr. le fauteuil. Location 
ouverte. 

Prochainement : Frégoli et sa troupe, Hîis-
tinguett et la revue des Folies-Bergère, etc. 

Sca'a-'i héâtre 
K Le Chopin ». — Tous les jours et dimanche, 

matinée à deux heures trente, soirée h neuf 
heures, l'extraordinaire vaudeville de Kéroul 
et Barré, le succès de fou rire du Palais-Royal, 
avec le concours de M. et Mme Provost, Jane 
Mary, Rullier et toute la troupe. Location 
sans frais. 

aura lieu le 27 août courant, a huit heures et 
demie du matin ai siège social. 52, cours Vic-
tor-Hugo, à Bordeaux 

Ordre du jour : Exposé et but de la Société, 
formation d'une section û Pa'ulllac, compte 
rendu des démarche- faites depuis la dernière 
réunion, remise des cartes à MM. les Sociétai-
res, réduction accordée dans les grands ma-
gasins, questions diverses très intéressantes. 

Alcazar 
Music-Slali. — Samedi, grand gala avec Paul 

Daniel, le comique de l'Eldorado, et concert. 
La «Princesse Hélène», drame en trois «des. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Wells-Bros, les dégrin<joleurs d'escaliers. — 

(Tous les soirs, les Wells-Bros présenteront 
leur numéro sensationnel complètement iné-
dit à Bordeaux. Tous les Bordelais voudront 
voir cette attraction extraordinaire. 

Débuts de Suzanne Desgraves. — Vendredi, 
iébuts d'une divette exquise, que les spectateurs 
de notre ville applaudiront pour la première 
fois, Suzanne Desgraves, qui ne consent que 
très rarement à chanter en province, est une 
des plus délicieuses artistes du music-hall 
français. File possède un répertoire charmant, 
«t les meilleurs compositeurs ont écrit pour 
telle des romances exquises. Suzanne Desgraves 
sera entourée nar une troupe formidable, meil-
leure encore que celle qui a triomphé depuis 
la réouverture. Mentionnons spécialement le 
trio Emrod, composé d'athlètes exceptionnels 
et dont ie numéro est présenté de façon très 
originale. En dépit des sacrifices consentis 
par la direction, le prix des places ne sera 
■pas augmenté. On en trouvera k partir d un 
franc a la location, rue d'AIzon. 

Concert de Famille 
Dimanche 27, à 14 heures, au groupe scolaire, 

313, avenue Thiers grand concert de famille 
organisé au bénéfice des garderies, avec te con-
cours de Mme Almarie, Mlle Yvonne Vézu, 
Mme Medea Mm«- Sievel, MM. Caudéran. Del-
fert, Anry-Bara. Franck Mauris, Mandez, Da-
reins, Edward**- Dharly. M. et Mme Francis 
Grangier. professe "r au Conservatoire, inter-
préteront «Pierrot poilu», actualité en vers de 
Paul Harment Prix: des places: f fr. et 50 c; 
militaires et enfants, demi-place. 

La (î Digue nationale » 
Voici le sommaire de «La Digue Nationale», 

organe officiel pour la défense du commerce 
et de l'industrie : 

Expositions !. par M. Léo Claretie. — L'Etat 
et les municipalités (Richesses méconnues), 
par M. L. Quérouii-Archinard. — Soyons opti-
mistes, par M. A. de la Rocca. - Lis calculs 
d'un neutre, par F. G. — Emancipons l'indus-
trie chimique, par M. Henri Le wita. — Notre 
commerce avec l'Italie, par M P. Claudel. — 
La transformation des consulats, par L. Q. — 
L'horlogerie de Genève et la France, par A. F. 
— Le commerce français et les services mari-
times au Maroc, par M. Lucciardi. — Nos 
échos. — Nos informations économiques et fi-
nancières. 

«La Digue Nationale» est en vente dans les 
principaux kiosques. Abonnement, 0 francs 
par an. Bureaux. 20, rue Margaux, Bordeaux. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Heureux sauvetage». — Jusqu'il vendredi 

25 inclus, matinée à deux heures trois quarts, 
soirée à huit heures et demie. Spectacle de 
famille dans une salle bien aérée, confortable, 
et h des prix défiant toute concurrence. Places, 
de 0 fr. 25 h 1 fr. le fauteuil. 

Samedi, nouveau programme, avec: «Les 
Malgaches à Salonique», inédit. 

COMMUNICATIONS 
Four les Œuvres de Guerre 

Une somme de 1,890 fr. 80, à titre de vingt-
troisième versement, a été recueillie pendant 
les mois de juin et juillet par le personnel de 
la ligne des Pyrénées et de Bordeaux-gare, eï 
a été répartie de la manière suivante : 

Familles nécessiteuses, 414 fr. 00; prisonniers 
de guerre, 450 fr. ; Serbes. 250; Belges, 250 fr. ; 
secours aux blessés, 382 fr 20: secours (famille 
d'un camarade; 150 fr. Total de la vingt-troi-
sième liste, 1,890 fr. 80. Total des listes précé-
dentes, 85,3S6 fr- 20. Total à ce jour, 27,283 fr. 

Mutilés reformés 
Société d'aide et de protection 

sous le patronage 
de M. le Président de la République 

Tous les mutilés et réformés sont priés de 
vouloir bien assiste'1 à la grande réunion qui 

FOOTBALL 
DEMANDES DE MATCHES. - Association 

des Bons-Gars — association — (1, 2 et 3). tou-
te la saison: Louis Barrière, U, place des 
Granda-Kommes, Uordeeaux. 

U. S. Beautîran-Castres (1) — association — 
toute la saison. René Fauvert, à Beautiran 
(Gironde). 

Etoile Sportive du P. O. (1) — association — 
toute la saison : Chaumet, 20, rue Régnier, 
Bordeaux-Bastide. 

Association Sportive du Midi (1, 2 et 3) — 
rugby et association — toute la saison : au 
siège, 141. rue de la Gare, Bordeaux. 

Etoile Sportive de 'Faïence (1) — association 
— toute la saison : Ferrage, 60. rue de Balzac, 
'faïence (Gironde). 

ATHLÉTISME 
BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Dimanche 

27, à l(i heures, à Bourran-Môrignac, challenge 
Bénétrix : toules les épreuves d'athlétisme et 
1,200 mètres relais. Le 13. E. C, qui compte dix 
champions de la Côte-d'Argent, mettra en li-
gne S'cs meilleurs athlètes. 

CYCLISME 
BORDEAIJX-ARCAC1ION (F. C. S. O.). — Con-

tinuant la série de ses courses sur route, le 
Groupe cycliste indépendant organise le tradi-
tionnel Bordeaux Arcachon (Grand-Prix Earet) 
le dimanche 3 septembre De très beaux prix 
seront affectés à cette épreuve, représentant 
une somme très importante. 

Engagements: 2 fr. pour les étrangers et 
1 fr. pour les sociétaires, reçus au café Gaston, 
1, place Gabriel. 

Le ' Bouscat 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — La tournée 

di M le Percepteur à la mairie du 30 août coïn-
cidant avec l'époque du paiement des alloca-
tions à la perception n'aura pas lieu. 

£ OlRUM>& FEUILLET ^ l"- ! <* "■'' ■ ''! 
du 25 août 1910 

(95) 

Par Charles MÉRQUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Ooiî^'iQS ïvrssses 

■- Dès le premier jour de rentrée de Jean de 
Brault dans ses bureaux, il l'avait apprécié 
à sa valeur. 

Les paroles qu'il venait de lui rapporter, 
et qui avaient été prononcées en eiiet par 
un personnage haut placé, ne l'avaient pas 
entièrement convaincu. 

Ce n'était pas en quelques minutes qu'on 
pouvait détruire ses préventions, solidement 
enracinées, contre les étrangers installés 
sur notre sol, qu'il jugeait trop hospitalier. 

Le cri d'angoisse du lieutenant l'avait pro-
fondément touché. C'était bien la voix de 
l'innocence qui parlait en lui. 

L'épreuve à laquelle il venait de le sou-
mettre l'avait convaincu de la loyauté de 
son caractère. 

— Je comprends votre désir, mon cher 
enfant 1 dit-il. Venez. 

11 le conduisit auprès d'un de ses amis. 

attaché à l'état-major, et là il le présenta 
à cet officier supérieur, auquel 11 donna 
quelques explications à voix basse. 

La demande de Jean de Brault fut favora-
blement accueillie. 

— Bien de plus facile... dit !e général, et 
comme je vous comprends, lieuîenant.l La 
place d'un ieuno officier comme vous est 
sur les champs de bataille... Je me charge 
de l'affaire. Aucune difficulté, d'ailleurs. 
Dans deux ou trois jours, vous pourrez vous 
rendre à Tours... Le colonel de Bieux est 
mon parent... Je vais lui écrire un mot .. 

— Combien je vous remercie, mon géné-
ral 1 

— Que me dit-on?... Mon ami Berquin 
m'apprend que vous êtes le gendre du baron 
Steinberg ?... 

Jean de Brault s'inclina. 
— Mes compliments, lieutenant... Beau 

mariage 1 
Et vivement ' 
—Soyez tranquille, tout sera en règle ce 

soir, et bonne chance... La guerre sera du-
re 1... Une belle occasion de gagner des ga-
lons !... Au revoir. 

Ils sortirent 
— Eh bien 1 fit le colonel Berquin, vous 

voilà tranquille, maintenant?... 
— Grâce à vous, mon colonel I... Aussi je 

n'oublierai jamais le grand service que vous 
venez de me rendre. 

Lorsqu'il rentra à son bureau, il dit au ca-
pitaine Boussard ■ » 

— Nous allons nous quitter, mon ami. 
— OU allez-vous ?... 
— Je vais rejoindre mon ancien régiment, 

à Tours... 
— Vous avez pris le bon parti. Je tacherai 

aussi de ne pas moisir dans les bureaux. 
Mais peut-être notre vieux chef ne voudra 
pas me lâcher... Il vous regrettera, vous, de 
Brault: il a im faible Dour vous*« 

Le lieutenant pressa cordialement la main 
de son camarade et il sorti!. 

Il avait à s'occuper de ses préparatifs, de 
son uniforme à commander à toute vitesse, 
de ses armes, et ses adieux à faire. 

La scène qu'il venait de subir avait été 
cruelle pour lui. 

Pourquoi depuis longtemps en avait-il le 
pressentiment ? 

Pourquoi n'avait-il jamais oublié, pas mê-
me une minute, les outrages que se mi-
sérable Prater avait ietés à la face de Fré-
dérlque ? 

Ah I s'il avaii uu pénétrer au fond de l'es-
prit du brave colonel Berquin. lorsqu'ils 
étaient sortis tous les deux du cabinet du 
fténéral, ou à l'instant oii le vieil et dur offi-
cier, si attaché à ses devoirs, si patriote, 
quittait le haut fonctionnaire auquel il était 
allé seul demander des renseignements. Il 
aurait su que le général et le fonctionnaire 
n'avaient détruit qu'à demi la conviction de 
l'honnête homme qu'était si foncièrement le 
vieux chef de la mobilisation. 

Galilée, au sortir du tribunal de l'Inquisi-
tion, devant lequel il avait été contraint de 
se soumettre pour conserver sa tête, n en 
prononçait pas moins, en parlant de la terre, 
son mot célèbre 

— Et pourtant, elle tourne! 
De même le rude colonel, en quittant son 

supérieur e't le haut personnage qui lui ga-
rantissait l'innocence du baron Steinberg, 
s'inclinait en se disant lui aussi : 

— Ils se trompent. 
Dans l'âme de Jean de Brault lui-même, 

un doute rongeur subsistait malgré tout. 
Il avait hâte de s'éloigner de Paris Là, 11 

se sentait empoisonné de vapeurs méptnti 
ques, et il aspirait après l'air pur du dehors 
dût-il y trouver au milieu de ses camarades, 
sur un champ de bataille, la mort glorieuse 
et libératrice. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - Le paie-
ment des allocation aura lieu chez M. le 
Percepteur 22, rue de l'Ecole normale, à Cau-
déran : du IK 1 au OOP. le jeudi 31 août; du no 
601 au 1.200 le vendredi 1er septembre; du 
n» 1,201 à la fin. le samedi 2 septembre. 

Csnon 
SALLE FURT. — Samedi et dimanche, soi-

rée de cinéma à 8 h. 45.' 

S ou lac-sur-Mer 
POUR LES ŒUVRES DE GUERRE. — Sous 

les auspices de la commission municipale des 
fêtes et du Syndicat d'initiative, le dimanche 
27 août, à trois heures, sous la présidence 
d'honneur de M. le Préfet, une matinée artis-
tique sera donnée au bénéfice des Œuvres de 
guerre du département. 

Voici le programme : 
Première partie. — 1. Salut h la France, 

Mlle Brunelli; ; le Cygne (Saint-Saëns), Mlle 
Garnier; 3 la Jolie Fille de perth (air), M. 
Ricard; 4. Air de Samson et Dalila (Saint-
Saêns), Mlle Lesourd: 5. les Corbeaux (L. 
Boyer), Mme Linétal: 6. Orphée (Gluck), Mme 
A Lecouvreur; 7 M. Laban dans son réper-
toire; 8. Grand air d'opéra M Caudéran; 9. 
le Coffret (X. Privas.. Mme Linétal; 10. Wer-
ther, les Lettres (Massenet). Mlle A Lesourd; 
11 les Petites Vieilles (Baudelaire). Mlle A. 
Garnier) 12. Albert 1er (Morisson). Mme A. 
Lecouvreur; 13. M. Laban, dans son répertoire. 

Deuxième partie. - «Le Baiser», comédie 
en un acte de Th de Banville, jouée par Mlles 
Jeanne Lemar et Andrée Garnier; «la Marseil-
laise», chantée par Mlle A Lesourd: «Manon». 
opéra-comiqiK de J. Massenet (sélection, en 
costumes : Des Grieux, M Caudéran; Manon, 
Mlle Germain; le Comte. M. Ricard. 

Piano d'accompagnement tenu par Mme A. 
Lecouvreur. 

Prix des places : fauteuils, 4 fr.; premières, 
2 fr. ; secondes, 1 fr. La location est ouverte 
tous les jours, de 10 h. a midi et de 2 h. à 4 h. 

Lesparre 
HOPITAL MILITAIBE TEMPORAIRE. — 

Un certain nombre de soldats en traitement 
ont quitté cet établissement pour rejoindre 
leurs dépôts. 

Libourne 
PERDU Montpon-Libourne, enveloppe Mi-

chelin neuve. Ecrire Castaing, boucher, 
Libourne. Bécompense. 

A L'ORDBE DU JOUB. — Le sapeur télé-
graphiste Louis Vittel vient d'être cité à 
l'ordre du régiment: 

« S'est distingué par son courage et son 
énergie en réparant, à de très fréquentes 
reprises, sous un bombardement violent, 
des lignes téléphoniques coupées par des 
obus. » 

Castillon 
PERDU lundi, en gare, un portefeuille 

contenant une îorta somme. Prière de I® 
rapporter au chef de gare. Bonne récomp. 

Saint-Genès-de-Castillon 
CONFERENCE. — La salle de la mairie 

était trop petite pour la nombreuse assis-
tance venue pour entendre, dimanche der-
nier, M. Oscar Reynaud, notre actif conseil-
ler d'arrondissement. La réunion s'est faite 
dans une des salies de l'école. M. Lateyron, 
maire, présidait. 

Le conférencier, qui a parlé devant plus 
de deux cents personnes, a souligné le suc-
cès de nos armes et la victoire prochaine. 

M. le maire de Gardegan et Tourtirac, et 
M. Despagne, ancien maire de Saint-Genès, 
étaient présents. 

Pt-3|©5© 
CONFERENCE. - M. de Vallois, le distin-

gué directeur de la Banque de France à 
Libourne. aidé de notables personnalités du 
Libournais, a organisé une campagne de 
propagande en faveur de la « Mobilisation 
de l'Or ». 

Une série de conférences a déjà été don-
née. Dimanche dernier, M. Marquis-Sébie, 
avocat, est venu parler dans l'une des sal-
les de la mairie, sur « la Guerre et les De-., 
volrs civils », sous la présidence de M. tfsfe 
CoiraJ, maire, président, assisté de MM. de 
Vallois. Ernié, juge de paix; Jullien, notaire; 
Bastardier. huissier à Sainte-Foy 

Plus de deux cents personnes," dont beau-
coup de dames, avaient répondu à l'appel 
du comité. 

Sainte-Foy-la-Grand» 
A L'ORDRE DU REGIMENT. - Georges 

Duvergier, sergent à la 5e compagnie : 
« S'est distingué par son entrain et son cou-
rage au cours'des derniers combats. Est tom-
bé glorieusement à son poste. » 

Grig-nols 
PORTEFEUILLE PERDU. — Mercredi ma-

tin, on a perdu un portefeuille contenaat 
une somme en billets de banque, que l'oïT' 
prie de déposer chez M. Cazaubon. 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 
militaire est conférée au dévoué gendarme 
Deloubes, depuis longtemps à Grignoîs. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 août 

Montés en rade : 
Myrtis, st. ang., c. JoUiffe. de Garston. 

Gouverneur-Ballay st, fr., c. X.,„ de Porto. 
BASSENS, 24 août 

Aux appontements : 
Egersford, st. an?., c. X. . 
Saint-Louis, st. fr.. c. Robert, de New-Yo-v* 
Lutèce, st. fr., c. Àmon, de Glasgow. 

BLAYE, 24 août 
Mouillé sur racle : 

Luciline, st. ang., c. X..., de New-York. 
PAUILLAC, 24 août 

Montent : 
Batavler-I, st. toi!., c. X..., d'Amsterdam, 
Peerlees, nav. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Archibald-Rousselt. 4-m. amrl.. c. X. 
Mentor, st. grec, c. Thesphilatos, de Buenos-

Ayres. 
Ytteroi, st. ang., c. X..„ de Londres. 
Haldor, st. norv.. c. X... 
Frankley, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
DorteJensen, st. dan., a X..., d'Angleterre,^. 
Algorta, st. esp., c. X. .. de Glasgow. 
Laly-Jensen. st. su éd.. c. X... 
British Yomen, f-rn. ang., o. X .. de San-

Francisco, 
Renée-Marthe, st. fr., c. X .. 
Pontet-Canet. st. fr., c. X..., de Brest 
Sauternes, st. fr., c. X..., de Cardiff. 
Wisbech st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Cartsdyke, st. ang., c. X.... de Londres. cadastra, st. esp.. c. x... 
Randelsborg, st. norv., c. X 
Torsdal. st. suéd., c X . 
Stenimachos. st. grec. c. X..., de Cardiff. 
T-os. st. suél c X. 
Çity-of-Liverpool. st. ang., c. X..„ de Cardiff. 
Anémone, 2-oél. fr.. c. X... 

Son régiment !... Comme il eût voulu déjà 
l'avoir rejoint 1 

Comme il s'efforçait d'oublier le passé, 
c'est-a-dire les deux années si accidentées 
qui s'étaient écoulées depuis l'apparition â 
l'entrée de sa pauvre maison de la Vaudière 
de sa tentatrice I 

Et pourtant, qu avait-il â lui reprocher'/ 
N'avait-eile pas elle-même une égale aver-

sion du milieu où il l'avait prise et dont elle 
s'efforçait de sortir ? 

Pouvait-il mettre en doute sa sincérité? 
N'avait-elle pas consenti à tous les sacri-

fices qu'il avait exigés d'elle ? 
Ne s'était-etle pas séparée de l'enfant du 

crime ? 
Si elle ne l'eût véritablement aimé, pour-

quoi fût-elle venue à lui, lorsque tant d'au 
très se seraient offerts d eux-mêmes, fasci-
nés par sa beauté ou envieux de sa fortune ? 

Pourtant. U lui semblait que désormais 11 
y avait un mur entre eux. 

L'accusation du colonel, qui l'avait terri-
fié la marquait au front d'une tâche indé-
lébile. 

Une voix sinistre dominait pour lui le 
bruit des passants, la rumeur de Paris, te 
fracas des voitures et les chants des soldats 
mobilisés, qui s'en allaient aux gares aux 
accents de la < Marseillaise • : 

Allons, enfants de la Patrie... 
Et cette voix malfaisante lui répétait sans 

cesse 
— Si c'était vrai pourtant 1 
L'après-midi se passa pour lui en courses, 

en visites. Il aurait voulu voir le major Ru-
pert, qui s'étaii montré affectueux pour lui, 
mais il n'osait. 

Il entra dans un café, lui écrivit quelques 
lignes : 

« Mon cher major, 
» Demain, je quitterai Paris. 

\ »J aurais été heureux de serrer votre 
' main loyale. Je vous envoie cet adieu cor-

dialement. 
» J'ai obtenu de rentrer à mon ancien Té-

etiment et ie vais le rejoindre à Tours De 
là on nous expédiera sur la frontière 

» Croyez-moi bien votre sincèrement dé-
voué. 

» Jean de BRAULT. • 
Il fit porter ce billet rue Caumartln. 
Le soir même, il trouva la réponse sur te 

petit bureau de sa chambre : 
« Mon cher lieutenant, 

» Tous mes remerciements et mes bons 
souhaits. 

• Peut-être nous retrouverons-nous là-bas, 
ou )e ne sais oii. au milieu des batailles 

• Dans ces uraves circonstances, il faut 
servir son pays comme on peut. 

» C'est mon devoir, et je n'y manquerai 
pas. 

» Cordialement. ^ 
• Major RUPERT. v* 

Il dîna en tète à tète avec sa femme 
D'abord d'une part ni de l'autre aucun 

des deux époux ne laissa échapper rien de 
son secret A peine prononcèrent-lls quel-
ques mots. 

Fatigué* des émotions de la Journée acca-
blés sous de sombres pressentiments la poi-
trine serrée comme à la veille d'un deuil 
ou d'un désastre, ruine un nerte de ceux 
qu'on aime, ils s'enfermèrent chez eux 
après que la leune femme eut dit A l'al-
rnyre 

— Vous pouvez disposer de votre temps; 
te n'ai besoin de rien. 

Assis sur un divan, ils gardèrent un long 
et pesant silence 

(A suivre 



Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Jean-Jacques Castillon, La Fourcade. — 
t. Vous faites partie des réformés n» 2. qui 
tous doivent être contrevlsités trois mois après 
leur réforme. Si vous êtes maintenu, votre si-
tuation sera définitive - i! pendant ces trois 
iruus, votre femme peut continuer à toucher 
PjNflocation mais ce n'esi pa> un droit absolu. 
Prévenez la mairie. 

— M. S. Lura». - 1 Oui, vous devez toucher 
depuis le iou où l'ailocatu.n vous a été ac-
cordée. — 2 Réclamez au percepteur ou au 
maire. — 3. Nos renseignements sont gratuits 

— La Nègres*e, 17 ans. - Il faut s'adresser 
au recrutement. Tout cela est subordonné aux 
circonstances. 

— iv. J., 211 — i. Seul, l'officier a le droit de 
décider s'il doit faire une délégation II n'y est 
obligé que moralement. - 2 Lui écrire ou s'a-
dresser à son colone'. 

— A G.. La Pallice. — 1. La mère de cet offi-
cier n'a pas droit à une pension. - 2. Elle peut 
obtenir un secours. Pour un bureau de ta-
bac, écrir^ au ministre des finances (bureau 
delL.abacs) 

— M. P., 23. — Faites une demande ù la mai-
rie 'U "i la préfecture. 

— Une dacquoise. L. L. — SI votre mari tra-
vaille loin de votre domicile, l'allocation peut 
VOUL être ma'ntenue Voyez à la mairie. 

— Paix-Franee-Liberté. — Voyez un avocat. 
Il est indispensable pour solutionner votre 
affa . e. 

— L. D. 1532. — En temps de paix, ce serait 
possible En temps de guerre, aucun homme 
appartenant aux classes mobilisables, c'est-
à-dire jusqu'à la classe 1887 inclusivement, ne 
peut demander 1 être libéré Rien à faire. 

— S. P T 1104, Soulac. - Vous avez un titre 
sérieux. Faites une demande au général com-
mandant la subdivision de Bordeaux. 

— Saint-Ferdinand, n 82 - Oui. cet homme 
étant réformé n. ! aver pension, n'est plus 
militaire. Il doit paye son loyer. 

— B N. S. — Ce n'est qu'un projet, mais 11 
#st possible qu'une nouvelle visite des exemp-
les et réformés ait lieu dans les conditions de 
la note que tous 'es journaux ont publiée. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes tes lettres concernant ie question» 
militaires », doivent être adressées au Planton 
du Générai, à la t Petite Gironde ». S, ru« de 
Cheverus iSordennr 

DEMANDEZ A TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
EXTENSIBLE 

La Seule 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement,. 

! iBQualité : Marque Or. ^«Qualité: Marqueroug«.|! 
i Bto Ventedans lesGrands Magasinset bonnes Maisons? 
1, eU Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. Q 
LL^.., GROS : La Touriste, Pari3-^_^_£_„> 

EN VENTE OANt LES •AQASIN8 
de la Petite Gironde 

4s Bons Piafs de France 
-4, Uuisme régionale 

220 plats divers et de choix 
avec la façon de les préparer 

Un volume relié de orès de 200 pages 

Prix : j. -frac». 50 
Envol franco contre mandat-poste de 

1 fr. 65 adressé au directeur de la Petite Gi-
ronde, à Bordeaux 

véritable peau ne Doue, avinées, 
liHtÔ prêtes a servir. Quai, supérieure. 

1 litre 4'85 
1 liîre 1/2 5' 1 O 
3 litres 6' 50 
Envoi f°o contre mandat : A. Viilatte. Tarhes. 

I?ÂTS 
SOURIS-MULOTS-THUPESÎ 
son. «télruit» n tout in-
maifj par un procédé in* 
faillible», nouveau. Fcrire* 

G. Rice-Qîsr Llslem (Calvados) 

BLEIIORRHAGIE^oT^n 
SANTA 
Le flac.4f. F. 6UNC,Ph'"»à NARBOSifiE «loutes Pharmacie* 

NDIQuE 
GRATUITEMENT 

DANS UN BUT HUMANITAIRE 
u: KEMÈOI QUI M'A GUÉRI DE 

CETTE TERRÎBLE MALADIE TRÈS SÉRIEUX 
^Ecrire LEPRAT.Rne Pavé d'Amour, ÎO.MARSEIUE 

pour préparer votre 

eau alcaline 
ÉFIEZ-¥0US des IHITATIONS 

n'employez que le 

toutes Pharmacies. 

EXIGEZ la rond bleu ViCHYJ 
Marqua do gurantio ÉTAT f 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 24 août. 

Espèces ims- Ven- Les 5U kilos (poids mort) 
QêS dus 1» qtô 2» qtê 3" q 16 EltrêBM 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

181 
45 

131 
218 

73 
3' 

131 
178 

125-130 
110 115 
130 135 
150 155 

RO 125 
105 lit 
125 13U 
145 150 

115-12U 
100 105 
120 125 
140 145 

75~TÏ35 
85 120 

105 140 
130 160 

BOURSE PU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, £4 août 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 135 fr. 

^fl PETITE GTBOMTJT3 """ ■ 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 24 août. 

Blés, Incoté; seigle, les 75 kilos, 22 fr à 
ti fr. 50; orge les «0 kilos, 21 .1 22 fr. ; mais 
blanc, le '5 kilos, M a 35 fr ; haricots, l'hecto-
litre. 58 à 60 fr. ; fèves, les 05 kilos, 23 à 24 fr • 
vesces no.res. les 80 kilos, 22 fr. 50 

Fourrages - Foin, les 50 kilos, e a 7 fr.; 
sainioin. Ire coupe. 7 tt. 40 à ' fr. 50; ?e et 3e 
coupes. ï à S fr.: paille de blé. i fr. 30 à 5 fr ; 
paille d'avoine, fr. 80 * 3 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 23 août. 
Cuivre. — Disponible, 110 Hv. ; à terme 

107 li v. 10 sh. 
Etain. - Disponible 16') Uv.-lO sh.; a terme 

170 tiv. 10 sh. 
Ptomb. — Disponible, 30 llv.: à terme, 28 liv. 

15 sh. 
Zinc. — Disponible, 55 liv.; à terme, 47 liv. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 21 août. 

Bœufs. — Amenés, 1.223, invendus, Sfj ire 
qualité. 2 fr. 51; 2e qualité, 2 fr. 32; 3e qualité 
2 fr. 10. Prix extrêmes de 1 fr. 7(1 S 2 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 743; invendues, 30 ire 
qualité, 2 fr. 50; 2e qualité 2 fr. 30; 3e qualité 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 60. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,175. Ire qua-
lité, 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 05 à 3 fr. 20 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,736. Ire 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e quaPté 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 rr 3 tr. 80. 

Po es. — Amenés et vendus, 2,101. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité. 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 à 3 fr. 70. 

Marché ferme. La demande et la vente sont 
actives en raison de la température favorable, 
aussi les cours sont-ils fermement maintenus. 
Les moutons et les porcs sont inchangés. Pas 
de changement notable sur le gros bétail; 
seuls, les veaux sont en hausse de 12 ,1 16 
centimes le kilo. 

^fcvue de la bemaine 
PRODUITS RESINEUX 

L'Essence de Térébenthine 

D'une manière générale, l'essence consolide 
ses positions depuis une quinzaine; les gran-
des places térébenthineuses de Savannah, Lon. 
dres, Dax et Bordeaux voient les cours, sinon 
ascensionner considérablement, du moins pré-
ciser les bases d'une certaine fermeté des prix. 

Quelque précision dans les cours, le compar-
timent térébenthineux - d'habitude si a "ner-
veux » — n'en demande pas davantage pour 
autoriser un mouvement d'activité dans les 
échanges. A Dax, samedi dernier, on a traité 
quelques bonnes affaires d'essence de térében-
thine au prix de 108 fr., départ des usines, 
après 107 fr. 75 il y a huit jours. A Londres, 
de 42 sh., le marché accuse pas mal de fer-
meté et passe à 42 sh. 6 d. et 12 sh. 7 d., très 
soutenu. Savannah approche de 44 cents, le 
gallon de 3 litr.es 785, et notre correspondant 
géorgien nous cable que les transactions sont 
faciles autour de cet excellent prix. 

Les cotes officielles précitées s'accordent, ré-
pétons-le, avec la situation actuelle du pro-
duit : rien d'exagéré dans les prétentions des 
vendeurs, pour la térébenthine. 

Les stocks londoniens d'essence de térében-
thine, sur lesquels tous les yeux sont fixés 
(puisqu'ils servent de «baromètre» à la situa-
tion européenne), vont et viennent autour de 
27,000 fûts, sans compter le allouant», tou-
jours assez important à cette époque de grands 
échanges avec les pays Scandinaves et avec la 
Russie; les réserves londoniennes actuelles 
sont plus fortes d'environ 8,000 fûts sur 1915 et 
de 9,000 sur 1914; mais ce sont là des différen-
ces qui ne présentent plus le caractère d'in-
fluence fâcheuse, tant les conditions présentes 
des affaires résineuses sont dissemblables de 
celles des précédentes années. 

Les réceptions d'essence de térébenthine, du 
1er avril à fin Juillet 1916, dans ïès trois prin-
cipaux ports résineux de la côte Atlantique 
américaine : Savannah, Jacksonville et Pensa-
cola, sont plus fortes qu'en 1915. durant la 
même période; les chiffres qui nous sont four-
nis sont de 133.515 fûts en 1916, contre 115,054 en 
1915. Les stocks d'essence entreposés à la date 
du 27 juillet 1916, à Savannah, Jacksonville et 
Pensacola, étaient de 66,894 fûts. 

SSS DiUttUiUiUS FARINES ET dOCONS DE LEGQMES Ç01TS ET 01 
CEREALES ayant conservé arôme et saveur 

F RÉPARATION INSTANTANÉE de Potages et Purées, Pois, Haricots. 
Lentilles, CnâaiES d'Orge, Riz, Avoine. 

IÎN VENTE ' Maisons d'Alimentation Envoi BROCHURES sur demande Csînes de NA.NTEH11E S-ln«) 

Produits sees 
Les prix des «résines» sont toujours élevés, 

et rien ne peut laisser supposer qu'ils opére-
ront un retour en arrière d'ici à quelques se-
maines du moins. Les derniers prix qui nous 
arrivent du pays landais présentent les brais 
à 18 fr 25, avec quelques petites affaires cal-
mes traitées à ce cours. Les colophanes sont 
à peu près inactives, a 47 fr. Tous ces prix, 
départ des usines, bien entendu. 

Londres ne s'écarte guère des cotes de 21 sh. 
6 d. pour la résine américaine commune; le 
grade g. à 22 sh. et l'extra-claire w. w. 5 28 sh. 

Savannah est en excellente forme avec le 
type F., à 0 dollars 25. 
-i 

Pans les Chantiers américains 

Nous avons dit déjà que de grosses pluies 
avaient considérablement gêné le travail 
résineux dans les chantiers d'outre-Atlanti-
que- or, de plus récents renseignements qui 
nous parviennent à ce sujet, montrent des dé-
âts encore plus grands que ceux que nous 

avions signalés, 3t cela sur de très étendues 
sections des Etats de Nouvelle-Orléans, Texas, 
Alabama. et voire même de Géorgie. A la 
uite le ces intempéries, des quantités énor-

mes de pots ont été renversés, vidés dans les 
chutes; le terrain détrempé a ensuite arrêté 
tout ravaii de réparation Enfin, on juge là-

as, qu'une notable parti- de l'augmentation 
de la production résineuse sur laquelle on 
comptait est compromise de ce fait : certains 
«ex -acteurs» yankees estiment, la perte ac-
tuellement subie comme atteignant 25 % de 
l'augmentation de récolte escomptée au début 
Je la saison. 

Pour les raisons qui précèdent, et par suite 
également des autres considérations économi-
ques de marché résineux mondial, on laisse 
croire, dans les cercles résineux géorgiens, à 
une large consolidation des prix à l'automne, 
lorsqu'on verra fléchir les arrivages de fin 
août et de septembre. 

Em. BX. 

Londres, 23 août. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-

nible, -12 sh. 4 d. V4; juillet-août, incoté; sep-
tembre-décembre. 43 sh. 4 d. i/2 ; janvier-avril, 
44 sh. 6 J. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 6 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 21 août 1916 

BULLETIN FINANCIER 

Le marché a été plus calme et des réalisa-
tions se sont produites. Nos rentes et les fonds 
russes ont été soutenus, l'extérieure a été 
lourde, le Rio-Tinto calme. En banque, recul 
des valeurs russes, avance de la Bahia. 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 95; 3 %, C» 55; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 407; Afriq occid. franc., 
377 50; Tunis 1892, 316 50; Maroc 1914, 434 ; Ar-
gentine 1907, 485; 1909, 505 50; 1911, 88; Chine 
1908, 416; 1913 (réorg.), 433; Egypte unifiée, 67 25; 
Japon 1907, 102 50; Bons 1913, 530; Maroc 1910, 
475; Russie 1891 et 1894, 62 75;-1906, 90; 1914 (Ch. 
fer Réunis), 79 90; Serbie 1895, 61: 1902, 425. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France 5,400; Banque de Paris, 1,197; Com-
pagnie algérienne, 1,215; Comptoir d'escompte, 
805; Crédii foncier, 775; Crédit industriel non 
lib ré, 628; Crédi lyonnais, 1.350; Crédit mobi-
lier 367; Banque de l'Union parisienne, 710; 
Banque ottomane. 463; Banque russo-asiatique, 
589: Foncier égyptien 636. 

Chemms de fer (actions). — Bône-Guelma. 580; 
Est jouiss 333; P.L.M., 1.095; Orléans, 1,210; 
jouiss., 712. Ouest 726; jouiss., 348; Nord de 
l'Espagne, 428: Saragosse, 428. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 945; Comp. générale transat., ordin., 192; 
prior., 197: Docks de Marseille, 445; Messag. 
mari t., ordin.. 134: prior. 166; Nord-Sud, 125; 
Sels Gemmes. 325 50; Suez (Canal maritime), 
4,920; Société civile Suez, 3,000; Suez (Parts fon-
dateurs), 2,000; Aciéries de France, 800; Acié-
ries de la Marine, 2,440; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, part, 345; Comp. du Boiéo, 

330 2bJ 

Crédit foncier égyptien 3 14 %f 

S,)l; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,380; Creu-
sot, 2,3ol; Dynamite centrale, 7S2; Edison 
(Comp. Continentale), 535; Fives-Lillc, 700; Tro-
lilencs du Havre. 370; Mines de Mallidano, 2551 
*l%t£ • :4Â°: Phosphates de Gafsa, 830; Sayi 
n?&hb :. Ulstr>butlon Parisienne. 40G; 
Briansk ordin, 427; Rio Tinto, ordin LÎ7BÏ 
Naphte Russe. 450; Télégraphes du Nord, 1 2ooi 
.o6Wi'S«tl?î!? tr5?vaiscs (Villes). _ Paris IS65, 
«tt! 9 :, i Ri* S0*'' 275, 1901, 310; 1905, 319; 2 3/1 1910. 303; 3 % 1910, 296; 1912, 211. 

Crédit foncier. — Communales 1879 444- 1880, 
SEî'-J891, 3!6: W~' 3"! 1899. 315; 1900. 399; 1912, 
cU'> ou. 

Foncières 1879. 474 50; 1883, 339; 1885. 360- 1893/ 
365, 1903. 390; 1909, 215; 3 U 1913 libérée, 404: 
4 tX> 1913» 4iîG. 

Chemins de fer. — Est 4 %, 415; 3 %, 341; non. 
velles, 314 75; 2 Vi %, 308; Midi. 353; nouvelles 
343; Nord 4 %, 414; 3 %, 312; nouvelles, 315: Or-
léans 4 %. 415; 3 %, 364; 1884. 348 50; Ouest 378' 
nouvelles, 362; P.-L.-M., 420 50; (fusion), 339 50: 
nouvelles, 342 75; 2 Yi %, 309. 

Diverses. — Messageries maritimes, 
Tramways. 338. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). 
As ries 3e hyp. 319; Cacérès var., 159; Nord< 
Espagne Ire hyp 400; Barcelone prior., 400/ 
Lombardes anc, 185 25; Saragosse Ire hypj 
349 50; 2e hyp., 319; 3e hyp., 341; Central Factuel 
432 50; New-York. New-Haven, 467 50; Chicago! 
477 50. 

Diverses. 
190. 

VALEURS EN BANQUE 

Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus»; 
sie, 275. 

Actions. — Machines Hartmann, 477; Bruay.' 
1,791; Malacca ord., 122; Maltzoff, 725; Bakou,. 
1,512; Colombia, 1,080; Lianosoff, 370: Spies Pé* 
troléum, 1,975; Do Beers crd., 312; preferred,-
3S8; Tharsis, 145; Cape Copper, 119 50; Chinot 
Copper, 316; Ray Consolidated Copper, 144 50^ 
Spassky Copper. 61; Utah Copper, 498; Plati< 
ne (Cie industrielle du), 530; Shansi, 25; Baliaf 
Karaidin, 305. 

Milles d'Or. — Chartered, 18 75; East RnnoY 
21 25; Ferreira, 39 50; Goldllelds, 51; Léna Gold-t 
fièids, 50; Modderfuntein B., 191; Rand Mines,' 
98 75; Robinson Gold, 29. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 28 03 M à 28 13 54; Espagne, 5 82 tf 
à 5 92 %; Hollande, 2 40 y„ à 2 41 v>; Italie, 90 S 
92; New-York, 5 87 à 5 93; Portugal, 4 05 à 4 25] 
Pétrograd. 1 79 ti à 1 85 ti; Suisse, 1 10 à 1 12f 
Danemark, 1 61 a 1 65; Suède, 1 66 a 1 70; Non 
vège, 1 65 Vi a 1 69 y,. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84; Barcelone. 84 10; Lisbon» 

ne, 734; Buenos-Ayres (or), 48 5/16; Rio-de-Ja« 
neiro, 12 17/32. 

. 

BOURSE DE BORDEAUX ) 
du~24 août 1515 

Au comptant : 5 %, 89 80. — Obligations dS 
la Ville de Paris 1871, 376 50; dito 1905, 350. —, 
Obligations communales 1880; 470; dito comV 
munales 1892, 317. — Est, actions de 500 fr., 830,, 
— Nord, actions de 500 fr., 1,485. — Ouest, obll*. 
gâtions 3 %, 376. — Sud de la France, 110. —«i 
Métropolitain de Paris, 460. — Messageries Ma«' 
ritimôs ord., 134. — Cie Transatlantique, 190j.' 
— Procédés Thomson-Houston, 664. — Sels gem-«' 
mes priorité, 330. — Electro métallurgique def 
Dives, 930. — Bons Japon 1913 5 %, 530. — Es-
pagne 4 % extérieure, c. 240, 100 25. — Ville def 
Bordeaux 18S1, 490. — Eclairage électrique Bor-i 
deaux-Midi, 3e êmîss., 470. — Tramways élet>!, 
triques et Omnibus de Bordeaux, 210. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOÇ 

rue Guiraude, 11. j 
Machines rotatives Marlnonf 

A VENDRE 
9 FOL'DRES ovales de 16 h°». 

41 » » 6 ho». 
50 » » 1 à 8 hos. 
vides d'alcool et vins alcoolisés. 
Entrep» viniCio de l'Ouest. Nardss 

CHARRETIER 
est demandé à la Minoterie de 
Chef-Boutonne (2-Sèvres) pour 
faire service de la gare, logé et 
jardin. Ecrire ou s'y adresser. 

USINE PAPFERS 
ET SACS EN PAPIEI1 demande 

^ouvriers habitués aux expédi-
■tions, rogneurs, imprimeurs et 
manœuvres Bonne place. 18, 
rue Dom-Devienne, près de la 
gare du Midi, Bordeaux. 

occasion 
jolie 

chambre milieu. Faire offres a 
Roger, 73 rue du Palais-Gallien. 

JEUNE EMPLOYÉ sfb.eTn 
peu au courant douane deman-
dé chez Huni. 46, quai Chartrons 

IUIS ACHETEUR 

AU ACUET. ou LOUERAIT 4 ou 
Uils journaux terres, vignes, 
avec bâtiments, Gironde ou dépt» 
limitrophes. Offres Donet, Havas 

*f.VPEUR allant a Alger pren-
TTdrait fûts vides. S'ad Baigne-
rie. court, marme. 2, pl. Richelieu 

O UVRIER MILITAIRE usine d'o-
bus à Chatou (S.-et-O.), de-

mande permutant. S'adresser 10, 
impasse Castillon. Le Bouscat. 

.leune ménage, mari 30 ans, li-
béré toutes oblig. militaires, de-
mande place surveillant trav. ou 
gardien propr dans départ, du 
Mid\ Landes de préfér. Excell. 
référ Ecr. A. Dupont, bur. jnal. 

AU DEMANDE un local à louer 
Un à Bordeaux ou environs pr 

usinage d'obus, si possible avec 
force motrice. Moteurs éiectrlq. 
2 à 10 HP demandés. Faire offres 

-détaillées hôt. Bains. Arcacbon. P 1^1 , 
A louer, quartie. Saint-Augus-
tin, chambre et cuisine avec jar-
din, eau et gaz. S'ad. bur. jnal. 

0 61 DEMANDE un COMPTABLE 
Fi références de tout premier 

ordre exigées, et un garçon de 
courses de 14 à 15 ans J. Tajan-
Larrieu 14. rue Rohan, Bordx. 

MOTEUR fr 
GAZ PAUVRE Sâ 

vendre. Force 50-55 HP, état neuf. 
Adresse au bureau du Journal. 

STOCK LAINES filées a tricoter, 
3 4 Ù fhs, de filatures fran-

çaises toutes nuances Prix spé-
ciaux pour ouvroirs. marraines 
etœuvres prisonn" guerre. Louis 
Arzllhon, f. r. des Greffes. Nîmes 

DEMANDE ouvrler 

M DEMANDE cïï-' 
ture vignes, laiterie, élevage, 
comptabilité, pour importante 
propriété Charente Inférieure. 
Sérieuses références exigées. — 
Ecrire : DARLAY 59, rue Las-
seppe 59, à Bordeaux. 

émall-
leur • flleteur en 

noir et coureurs pour vélos, 19, 
rue des Trois-Conils, 19, Bordx. 

nu DEMANDE garçon livreur-Url camionneur, marié, sachant 
conduire, faire pansage chevaux, 
camionnage bois et charbons. 
Donnerait lo'gement. Références 
exigées. S'ad. 44, q. Deschamps. 

AUXILIAIRE demande permu-
tant pour arsenal Tarbes. — 

Ecrire Délugat, chez Mengeon,. 
St-Médard-en-Jalles (Gironde). 

A if automobile Georges Roy 
¥■12 HP 4 pl., carburateur 

Claudel, magn. Bosch. S'adr. A. 
Dure;, nég'. Lesparre (Gironde). 

HyPNOTISMEdPrecerttePsPcieen: 
ce merveilleuse, demandez le 
cours (nouvelle méthode) de M. 
H. Laconche. Bourganeuf(Creuse) 

M r, lib obllg. milit., connaiss. 
commarc. approfond., cher-

che situât, lor ordre Suppléer 
chef maison. Voyagerait. Sér. 
référ. Ecr. Masi. Agence Havas. 

ny DEMANDE ouvrières méca-
Wrl niciennes, trav. en atelier 
assuré; jeune homme p. courses, 
bien payé, 43. boulev. de Bègles. 

12 IIP Torpédo 5 places, démarrage 
et éclairage éleclriques tous aecesa., 

I W liinn 13 bbb livraison immédiate, à 8.500 lr. 
H. I-'oulcher. 23. r. de Marseille, lîordx agent exclusil pour lesdéoarlcments 
limitrophes Loi et-Gar..Tarn el-Gar., elc.etl'EspaRne, (S.-Agcnts demandes.) 

VALS-SAINT-JEAN 
XVEAU BH3 

VOIES UR IN AIR ES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» do 4J04». Clinique Wasseruiann, 
rue Vital-Corles, 28, li 'RDEAUX. O'iu'n'jon en une 
•fance des ItétrC-cissements et des Kcoulemcnts, 

VIA) aSTRA Ofl'l'ii. 
l'h« 2'3,r.Peyroiiiiei aUoo. 
m. VIHI- OLE *0 VELL 

USINE LATASTE, 3, r. Leseure, 
déni ouvr capables teinturiers 
et nettoyeurs à la sem. B" paie. 

Malades abandonnés 
demandez suèrison â l'Abbé MAZEL, 

rue ALiaihoise, 30, Toulouse. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. b» de Caudéran. Bx 

COQUELUCHE SïïiÏÏS! 
t\Oticegratis.Quimaud. Buzet (L-et-G.) 

Prêïs sur Garanties sérieuses 
ANDRE. 10. place Puy-Paulin. 10. 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
débarras apr. décès, cause dé-

part. C. Massez, ç. Cicé. 2G. Bdx. 

MCntriU retire avec sa fem-
inbUQUIEl me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'ArcachoD prendrait en 
pension enfants ou grandes per 
signes ayait besoin de l'air de 
la -.ainpagne et leur donnerait 
les * ins nécessaires Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

A VENDRE 
lo MACHINE à Imprimer, dite 

réaction s/stème Marinonl. for-
mat 114-14»-

2°MACIIINfc. ii plier les Jour-
naux el brochures, système Cas 
lon. quadruple colombier 

S'adresser t, M. A vu latte, ts 
Tarbes 'Hautes-Pyrénées) 

OCC. Très Jolis Mobiliers i 
Affaires à saisir bas prix I 

B » VI P 43 et 45, c" «l'Albrctl 
niLiHj Mvraisun franco I 

A CHETERAIS 18 mètres arbre 
de transmission de 0m05 avec 

paliers, plus une presse continue 
Mabillen°3.Bouton.Mas3ugas,G<io 

D ESIRE achet. rente Immeuble 
av jardin, Bordx, Bouscat, 

Caudéran. Ecr. Marsac, Havas. 

Broderies! 
EN TOUS GENRES 

"DESSIWS^TÊÇONS" 
PBI» flooOntf 

JViu« JV11LÏ Y JNï i£ 
St — Rue Judaïque — ti 

BORDEAUX 

Constipation 
Entérite 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraine 

UQUE L'IN TES 

Communications t 
à l'Acad. des Science, 

(28 juin 1909) 

à l'Acad. de Médecine 
(21 décembre 180») 

L'OPINION MEDICALE: 

« Le Jubol constitue un ensemble fort 
bien combiné d'agents actifs dans la 
thérapeutique intestinale. Avec lui on 
lutte efficacement contre la constipa-
tion chronique, on rééduque l'intestin, 
on améliore la digestion et de plus 
on prévient le développement de l'en-
térocolite. Voilà certes un beau bilan 
et de quoi fixer l'attention des méde-
cins et des malades sur un médica-
ment qui, depuis plusieurs années, a 
fourni les preuves d'une réelle effl-
cacité 

DR Jean SALOMON 
de la Faculté de Médecine de Paris, n 

« J'atteste que le Jubol possède une 
réelle valeur et une grande puissance 
dans les maladies intestinales, et prin-

cipalement dans les constipations et 
gastro-entérites où je l'ai ordonné. 
Ce que j'affirme être la vérité sur la 
foi de mon grade. 

Le constipé est méchant ^^Z» Me^ae^^'AecUe 
envieux, jalOUX, soupçon- -""^sSÉlSf à Rio-de-Janelro. » 
neux. coléreux. Il n'a pas d'amis 
et échoue dans ses affaires. 

L homme qui prend du Jubol est heureux; son visage épanoui reflète la bonne santé, physique et 
morale ■ c'est un être sain. Son humeur enjouée, sa réputation de bon vivant et de brave homme lui 
attirent la sympathie de tous et l'estime générale. Il réussit dans la vie, et tout le monde a confiance 
en lui et en sa destinée. . . ..... 

Mais le constipé [et tous nous.sommes des « constipés inconscients *, car, ainsi que le révèlent les 
rayons X, notre intestin renferme toujours des matières qui s'attardent), le constipé peut changer 
sa vie, retrouver la joie de vivre, la santé et le bonheur en se jubolisant l'intestin. 

N.B. — On trouve le Jubol dans toutes les bonnes Pharmacies et aux 
Etablissements Châtelain, 2 ois, rue de Valenciennes, Paris. — La boite, 
4 fr. 50 , franco, 5 lr.; les 6 boîtes, Iranco, 27 francs. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux : Fosse et Ci», 84, rue du Pas Saiat-Gcorges ; 
Laporte, 160, rue Fondaudège; Rivierrc, 8, rue Sainte-Catherine; Roudel et C>«, 
26, place du Palai»; Rousseau, 155, rue Croix-de-Seguey; Sautarel, 20, rue Sainte-
Catherine; déjoues, I, place des Grands-Hommes; Bellouard fils, 17, rue des Menuts; 
Roussel 93, rue Sainte-Calherine. 

Hémorroïdes 
JUBOLITOIRES 

SUPPOSITOIRES SCIEHTIFIQUES 
Antihémorraglques, Calmants et Décongestionnants j 

. Laborat. de l'URODONAL, 2i's, H. de Valenciennes, Par 

^ MSMMIBlii■«■î»Mi»M»li! ■■«■!?■ flBMHp 1ÎT 6e'2,f; 

C OLLEGE MADRID dem. au pair 
instit" sér., 30 ù 40 ans, préfé-

rence musicienne. Velasquez, 14. 

L OCAL A LOUER pour bureau 
avenue Thlers. près gare Or-

léans. Ecr. Guy, Agence Havas. 

C HARRETIER dem*» par mai-
son liquides pour ville, quais 1 

et gares. Ecr. Tac, As- Havas. j 10/ £, mois, 52, ail. Tourny. T 

A VENDRE ct™ingorslque 
S'adresser 23, rue Cornac, Bx. 

 1 

ARCACJION. Belle villa à 1er, | 
libre p. septembre, à 8 min. 1 

gare et plage, gd parc. Ad. b. }. ! 

UIIII CQet Savons. Représen- * 1/ propriété C00 hoct. env. Bx j 
ilUILCO tants dem., fortes re-. " "«fermes.vign., prair., land. 
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) S'ad Th. Roy, Tournon (Indre). 

I AfATIfîU machines à écrl-
LUuAl IUN re tte» marq. 

A PU AT tous titres êt-DDfiT 
HbllH I garantie sér««. rnC I 
Douyssou, 31, rue Razo, Ilordx. 

2» AI/IQ Fonds Chanteloube, 
MVIOi bis, pl. des Capucins, 

vendu à Rifioll, fcû. je, Ber^wet. 

AU DEMANDE de3 ouvrières et 
un un jeune homme de 13 à 14 
ans, 18, quai de Queyries, 18. 

PRÉPARATEUR SI^Ï 
jMflde; jpaarBïa^ie jSt-Pjcdetj Bx.-



TTS PETITE RTRONDÏ-

C'EST PAR SA PURETÉ 
chimiquement absolue1' 

e t qui fait sa force 

que L'UROMÉTINE 
■ LAMBIOTTE Frères 

anâ;iîltit la douleur et 
guérit comme pax 
enchantement les rhu-
matJ'jmsa, la goutte, lo 
lumbago, la pierre, la 
gravelle,i'eczôma,etc.,etc, 
en foriSant les uratas, 
las oxa'at83 et tous les 
Eécîiments do la dlathêse 
inique. 

2 îr, SO I/ÉTOT 
de 50 COMPRIMÉS 

i-ctena toute» les Phanr oies. 

, OuaH-Ed. R0NDEP1ERRE 
Pharrnaci .a 

à PRÉMERY (Nièvre), 
2 fr. ©O L'ÉTUI 

iiuêrison orontpto. rsnicale, diGGpèio c« ageéabia 
eaat privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et do VESSIE — HOitSSflEy et FEMMES 

iW boîte : 't francs iranco — Envoi discrot — avec brochure [îratnile. 
Phat-uiacEo IC3XJC3>'-"X*, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépols à bordeaux : t*'" Bousquet, 8. r. Ste-Catherine; Pk" St-Projet, 93, r. 
Sle-Callierine. P"" Arbez. E4, pl. Aquitaine, et lesb" P»1" de la région 
A libchelort :OHivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

rsus «a» aaurrre* ae oceur. coerifiisa-vciis 
wawgnparia raétuode ABSOLUMENT VBGBTALO 
de M. l'Abbé WAKRK, «noisa Cur« d« Marulnaevll!» (Somme). Brochure Gratuit». 

Muséum Botauiqu» do l'Afclxâ WARRS, KU» Vlctor-llu£o, 128, Tour» (I.-«t-L.J. 

ayËRîsow oÊFtNiTivs 
SERIEUSE 

dans rachuto pcrsai&i© 
par IBS COMPRIMÉS da GIBER1 
606 absorbalrle sans pifjûra 

Traitement facile et discret même ea voyage 
La boîte de 40 comprimés G i''. ftS franco contre mandat 1 

Kous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT. 19. rua d'Aubaona - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux. Pli" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

ET 

N» soécial (0,25) de : 

IA BÂÏOflffETTE 
entiè.emsJit illustré par 

16 pages dont 8 en couleurs 
Trois grandes compositions 

Texte de CURNONSKY 

» Collection complète de La Baïonnette \ 
\ en 4 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr. J 

L'ÉDITION FRANÇAISE " ILLUSTRÉE, 30, Rue de Frovenc» 

La Baïonnette es! en veste dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

'HAT DE COUPONS AUTRICHIENS, BELGES. BRESILIENS. BULGARES, TURCS 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT MEGOCïABLES - £>EGN!EZ, 7, BUE L.AFFITTE, PARIS 

V moteur gaz 4 IIP, bon état, 
J Chevrier, 2, r. Esp.-d.-Lois. GARÇON 14 ans est demandé 

cours d'Alsace, 87. 

T. les fours 9 à 13 ci 3 à 6 h., dim. et têtes jusqu'à 12 h. Renseign. gratuits et p. correspond. IDisore&OU. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours «to l'intendance, Bordcaor. 

ACHAT AU OOIHPTAHT 
Auatro-ilongrois, Bolgos, 

Bulgares, Taras, etom 
circulai™ Rnnsnlsnemant* an CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS. 50. Rue N.-D. des Victoires. Paris. 

J" DOCTEUR, bonne 
r 

pratique, 
référ., désire remplac. confrère 

mobilisé Bx ou environs. Ad. jl. | bonne écriture 
J EJiljC EMPLOYÉ présenté 

a-UrlC par parents demandé, ON DEMANDE un jeune hom-
me pour faire des courses, 

38, rue d'Arès. | rue du Palais-de-l'Ombrière, 18. 

'?: 

EUgrr CD portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
acconipag.ieul les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avau 
ce ni retard devra faire un usage 
constant -t régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Sonry 
De par sa constitution, la femme est sujette a un 

grand nombre de maladie; qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE de l'A&Sa SGURY est composée de 
plantes irtoffensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies Intérieures. les Métrites, Fibro-
mes. Tumeurs, Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui eu sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURV pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

0g| DEM. garçon courses 15/18 propriété dem
L
 Graves ou St-

ans. réf., 2, r. Espr.-d.-Lois. 1 r Emilion.Ad.otî.Mauberg.Havas. 

Mfl àl T Q T C do précision, marchant 8 JOURS- Métal, I Ol M 
17) U !l I ntO Arg., 25 fr. Garanties 5 ans. F« contre mandat | 0 
HORLOGERIE DE LA MARINE 31, rue Esnrit-des-Loi». Bordx. 

PARAISSANT 

les MARDIS 6t VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

Jusqu'à DIX HEURES 

HlBlaiDin par insertion : 2 Lignes 

(La Ligna comprend 35 Lettres, 
chlflres et Ponctuations). 

ùe montant des Annonces doit 
toujours accoaipauuer l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GEHS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

Argentin, 26 ans, comptable, 
possédant espagnol, bonnes 

notions français, anglais, de-
mande emploi quelconque mai-
son de comm". Ec. Caron, Havas 

Agriculteur, 50 ans, pouvant 
gérer et travailler, muni de 

sérieuses références, demande 
fane place. Prendre l'adresse au 
bureau du journal. 

Chef de rayon, 50 ans, dem. gé-
rances ou emploi indépend'. 

Ecr. Arthur, Agence Havas Bx. 

:c hauffeur d'auto n. mob. dem. 
place. Alvarez, 7, rue Pilet. 

C hauffeur auto, débutant, sé-
rieux, dem. place. Exigences 

très modérées. Ecrire Miaud, S»-
Jean-de-Liversay (Ch'o-Inférre). 

D finit, mari mob., repas»», d<w 
place d. hôtel. Ec. Zoé, Havas 

D essinateur industriel, muni 
références, dem. emploi. Fai-

re offres. Adresse bur. du jnal. 

Tkame lib., 25 a., f. honorable, 
JL'dés. place gouvernante pour 
enfants au pair. Adr. bur. jnal. 

|X\ame veuve demande place 
■JL/chez personne seule. ï« Du-
part, rue du Hautoir, 28, Bdx. 

Gérance. Dame demande gé-
rance, dépôt commerce, four-

nirait au besoin cautionnera*. 
Ecrire : Taîiet, Agence Havas. 

Homme n. mobilisable, 33 ans, 
recti. place représ, ou autre. 

Ec. C. Bernard, r. Roquelaure, 29 

Teune homme, connaiss. phar-
ej macie, demande place. Ecr. 
Gerson, 214, r. Sainte-Catherine. 

J eune Espagnol désire s'em-
ployer comme garçon dans 

maison de commerce (quincail-
lerie ou épicerie). Ecrire: Hy-
rald. Agence Havas Bordeaux. 

Jeune femme connaiss' chaus-
sures demande gérance ou 

place vendeuse chez commer-
çants âgés ou dame seule. Se 
déplacer. Ecr. Janet, Ag. Havas. 

X ibéré obligat. militaire pren-
JLrdrait représentation ou em-
ploi darts maison sérieuse. Ecr. 
Bonas, Agence Havas Bordeaux. 

Modiste, tr. bonne ouvr., fe-
rait dêplacem', nourr., lo-

gée, tiendrait suce. Adrienne, 
73, rue Courpon, Bordeaux. 

M r. 32 a., 11b., réf.. d. repr., 
voy., se dépl. Ec. Riv, Havas 

Mr sérieux, 50 ans, au cou-
rant des affaires, dem. emp. 

bureau journée ou demi - jour-
née. Adresse bureau du journal. 

M r réformé, 30 a., pet. rente, 
bon. fil», haut, réf., ex-com-

merç' dem. géranc, dépôt, sur-
veill. villa, propr., préfér. bord 
mer. Peu exigeant. Adr. b. jnal. 

"r, 41 ans, lib. oblig. milit., 
_conn. toutes cuit., élevage, 

engraissement, achats, ventes, 
dem. place régisse Très recoin1". 
S'adresser M. Pailhës, huissier, 
Beaumont-de-Lomagne (T.-et-G.) 

O uvrier chai dem. place cu-
vier vendanges, chât. Midi. 

Dire durée, prix, condit. Ecr. M. 
Pujol, 54, rue Bouflard, Bordx. 

Porte-pain, ayant clientèle, re-
cherche place ou boulanger, 

pouvant fournir. Ecrire C. Ber-
nard, rue Roquelaure, 29, Bdx. 

P ersonne libre, 38 ans, active, 
désire place chez pers. seule. 

Voy». B. réf. Suzanne, mais. Vil-
lenave, r.St-Graltienne,Arcachon. 

R etraité gendarmerie non mo-
bilisé ferait encaissements. 

Ecrire Ferey, Agence Havas Bx. 

T)égisseur diplômé, agric, vi-
JLvtic., conn. jardin, travailler», 
dem. place. Ec. Montaig, Havas. 

Représentant-voyageur expé-
rimenté demande carte mai-

son sérieuse à la commission. 
Ecrire Ula, 22, rue Nicot, Bordx. 

S téno-dactylo expérimenté, b" 
instruction, bon. référ., dem. 

emploi pour tout ou partie de 
la journée. Pourrait fournir ma-
chine. Ecr. Reba, Agence Havas. 

igneroadem.prixfait av. terre 
si possib. Ec. Bournac, Havas 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

V 

O fr. 75 l'a ligne 

A gents dié» partout. Ecr. Pou-
zol, Dunes (Tarn-et-Gar.). 

A la Ville de Brive, à Brive, on 
dem. b" vend, et essay. pour 

confon dames. B. appts. Réf. exig. 

Bonne situation est offerte à 
jeune veuve de la guerre ha-

bituée au travail, venant de pré-
férence de la campagne. — Mou-
tier. Agence Havas Bordeaux. 

Bonne maison spiritueux de-
mande employé environ 20 

ans ou jeune mutilé guerre cou-
rant, travail bureau. Réf. Ecr. 
Berti, Agence Havas Bordeaux. 

B onne demandée. Epicerie, 47, 
rue de Marseille. Appointera. 

30 fr. par mois. Références. 
jon ouvrier coiffeur salonier 
►demandé, 1, c. du Ch.-Kouge. 

B onne h t. f., 22 à 35 ans, de-
mandée 177, rue Judaïque. 

Courtiers et courtières dem«» 
Alimentât. Docks de Guienne, 

'i_Lue '* Koussellé, Bordeaux 

Commise, belle écriture, de-
mandée grand dépôt de lai-

nes, 11, rue Mautrec, Bordeaux. 

ourtier sér., intér. a court, ou 
nég. Ecrire Pau, Puisseguin. C 

D emandé avec référ., j. hom. 
exempt, service milit., conn. 

questions droit pour content' 
maritime. Ecr. Marin, Ag. Havas 

D emandé employé p. éxpédit., 
exempt, oblig. milit., sér. ré-

fér. exigées. Huilerie franco-co-
loniale, quai nord des Docks. 

D actylo lnst. cherche travail à 
domicile. Ecr. André, Havas. 

Pemandé jeune homme pour 
magasin. Brossette et fils, 
rue Vilaris, Bordeaux. 

D ébutant ou jeune employé 
pour bureau demandé. 21, 

rue Maucoudinat, Bordeaux. 

D actylo et ménage pour Mr 
seul Bordx. Mondiet, Havas. 

D em. aide-jardinier cél., légu-
mes, cuit™. Ec. Bon, Havas. 

D em. chauff. mutilé ou déb. 
voul. f"" carr. 27,r.P'8-Dijeaux 

Dâeb.vign.-lab.Blayais.S'ad. r. 
V.-Carles, 30 bis, Bx, ou Pau-

vif, St-Seurin-Cursac, pr. Blaye. 

D emande ménage sérieux ga-
gé, métay. ou fermier, d" 

Florida, Saint-Maixant, Gironde 

D eimM familles cultivateurs, 
charretier, laboureur, bou-

vier-vigneron. S'ad. M. Lulé-Dé-
jardin, Cambes (Gironde). 

emandé jeune fille 14-15 ans, 
58, r. Joseph-Carayon-Latour I) 
emande femme service 3 h. 
matin, 30 fr. 6, r. la Douane. 

E mp« de bur., jol. écrit.,d*5.Ec. 
âge, prêt., réf. boite 215, Bdx. 

Fermier dd« pour propriété 
d'élevage 70 hectares. Ecrire 

Tore, Agence Havas Bordeaux. 

Femme sachant bien traire, 
nourrie, logée, demand. par 

M. Dnbroca, 04, r. St-Remi, Bdx. 

Homme de chai, tonnelier, d<><s 
pour Preignac. Situation sé. 

rieuse. Référ. exigées. Salobert, 
101, rue François-de-Sourdis, Bx. 

Jeune homme présenté par ses 
parents, et femme de journée 

demandés. Librairie Mollat, 11 à 
19, Galerie-Bordelaise, Bordeaux. 

Jne' hom. désir, appr. comm., 
présenté par ses parents si 

possible, au cour, expéd. pr mer, 
demandé par maison vins près 
gare St-Jean. Ecr. Tibal, Havas. 

J ardinier-Heur., célibat., d<w p. 
Preignac. nourri, logé, etc. 

Salobert, 101, r. Fr.-de-Sourdis. 

I '«Insigne du Poilu» deman-
Jde brodeuses pour insignes 

militaires. Ec. 13, r. du Manège. 

Tl/Tagasinier expéditeur dem<M 

lïll.maison conserv. alhnentair. 
Bon salaire. Références exigées. 
Ecrire Prégué, Agence Havas. 

Mécanicien. Ouvr. ay. loisirs, 
out. et tour, cherche petits 

travx à façon. Ecr. Furt, Havas. 

Manœuvres demandés. Bros-
sette et fils, 22, rue Vilaris. 

Nég. seul dem. j. femme 25 ù 
30 a. env., sach. cond. mén. 

Ec.Aretsac.r.Dambarrère,Tarbes. 

On demande ouvrières pour 
usine conserves, empaque-

tage, étiquet., 22, rue Vcrgniaud. 

On dem. un garçon de courses 
sérieux, sachant monter en 

vélo. Grézy, 100, c. Victor-Hugo. 

On dem. jeune débutant pour 
bureau, 5 bis, r. Esprit-d.-Lois 

On demande des ouvrières mé-, 
canicien., carton"» et appr. 

payées, 84, cours d'Espagne, Bx. 

On dem. ouvrière, jeune fille 
ou veuve, 30 ans environ, pr 

travail de chaussures. S'adres-
ser 3, rue Croix-de-Seguey, Bdx. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou: compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et llthc 
repot 3urs, papetiers rogneurs 
garçons de courses et de magas 
Ecr a- bu- de placement de la 
Chambi - syndicale des maîtres 
Imprime irs, 7 q. à< la Douane. 

On dem. env. Bordx, ménage 
agricul., mari gagé, pouvant 

faire charretier, famille à la 
journée. Bonn. réf. exig, Ecr. : 
Perret, 15, r. des Cordeliers, Bx. 

On dem. pet. ouvr. lingère, r. 
de Talence, 54, Bordeaux. 

On dem. un apprenti, 14-15 ans. 
pâtissier : nourri, blanchi, 

logé, 16, place Maucaillou, Bdx. 

O n dem. ouvrières ayant ma-
chine pour tricoter grosse 

laine. 82, cours Victor-Hugo. 

O n dem. ménage cultivateurs, 
femme intérieur, av. ou sans 

enfants, nourris, logés; un chef 
cuisinier et un aide. S'a'dr. pla-
cem'Dabescat,r.S'o-Catherine,165. 

On demande des nettoyeurs 
avec références. S'adresser 

Bec Auerj 6, rue Vital-Caries, 
de neuf heures à mi<li. 
Lafaurie-de-Monbadon, Bordx. 

n dem. papetier et margeuse, 
13, rue Judaïque, Bordeaux. 

A louer sur plans, 4, rue du 
/l_Château-Trompette, entresol, 
premier,ensemb. ou séparément, 
pr bureau, Industrie ou apparte-
ments. S'adr. i. rue de Moulis. 

A louer belle chambre meublée 
dans famille, à proximité des 

Quinconces. Adresse bur. jnal. 

A l»r 2 ch., c. toil., vestib., sal. à 
mang., cuis., soull, cave, eau, 

gaz, électr., centre. Rey, Havas. 

angar 10/12 à louer, rue Con-
dorcet prolongée, Bordeaux. H 

O 
On dem. jeune h. 15 à 16 a. pr 

apprendre commerce payé. 
S'adr. Valette, 23, r. Judaïque. 

O n dem. un garçon de cour-
ses, 56, cours d'Albret, Bdx. 

On demande agents sérieux 
pour départ. Gironde, pou-

vant s'occuper activement d'un 
excell. produit: le savon spécial 
•rSpes», rempl. savons à base 
minérale. Ecrire Dourthe, agent 
déposit., 23, Bourse, Bordeaux. 

On dem. pour Fronsadais, fa? 
mille vignerons - laboureurs. 

Bonnes conditions. — Magen, 9, 
place Verrerie, Libourne. 

On dem. chef domestiq. vigne-
ron pr Bourgeais, b. gages.Ec. 

Bailliet, Milano, Caudéran. 

O uvrier confiseur demandé, 19. 
rue Tustal, Bordeaux. 

On dem. hom. conn. laiterie, 
pet. comptabil., p. être inté-

ress. d. sér. aff™. Ec. Tab, Havas. 

O n demande 43 bis, rue d'Al-
zon, finisseuses pr pantalons 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

C herche près Bordx, dans les 
pins, propriété, mais, confor-

table, vide de préf., 6 à 8 p. Off. 
av. détails Darbon, Gradignan. 

D emandé appt meublé mod. : 
3 ch. couch., ch. bonne., cuis., 

salle manger, salle bain. Ad. jl. 
és. pet. appart. meub. ou éch. 
vide. Troy, 131, r. Mondenard D 

Monsieur demande appartenu 
meublé, séparé, 1-2 pièces 

avec cuisine. Ecrire FLOROFF, 
consulat russe, Bordeaux. 

O n de'm. veuve 40 ans et fille 
20 ans environ, connaissant 

alimentation, pour gérance pâ-
tisserie, commerce. Référ. Favc, 
77, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

O n dem. chauffeur-mécanicien 
pour conduire chaudière et 

étuves, 35, avenue de Boutaut. 

O n demande un petit ouvrier 
pâtissier sachant dresser. — 

Rumpler frères, Saintes. 

O n demande un garçon de 
courses sachant faire de la 

bicyclette. Cave Centrale, 14 rue 
Judaïque (allées Damour). 

O n dem. j™ homme ou hom-
me p, bains, r. Vital-Caries, 45 

P ostes, Brocas, Landes, deman-
de aide courant ou débutante 

S ituation avantageuse d» gros 
bureau tabacs pour femme 

sérieuse, alerte, complètement 
libre, sans connaissances spé-
ciales, mais comptant rapide-
ment. Ecrire avec références : 
Syndicat des tabacs, à l'Athé-
née, Bordeaux. 

T rès bons ouvr. éjectrlc. non 
mobilisables d4" Bordeaux, 

place stable, bowtsalaire. Ec. av. 
toutes rêîér. Albert, Ag. Havas. 

T amnons p. obus. Ouvrières 
monteuses demandées, 34, rue 

Offres dB Locaiion 
1 fp. la ligne 

A I°r éohop. 5 p., eau, gaz, élect. 
S'ad. "r. Visitartdines, 81, Tal°<> 

O n dem. 1er mais, ou app' av. 
S ch. maître, près Ju-Pubjic 

ou Parc. Ecr. en indiq. prix Mra 
Dauoourt, 3, r. Champ-de-Mars. 

Ocsasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boês, fabricant-joallier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31. Bordeaux. 

A v. une charrette normande, 
une balladeuse. S'adr. M. de 

Gerôs, Pompignac (Gironde). 

A vendre, machine â vapeur 
demi-fixe Herrnann-Lachapel-

le, compound à condens., 30 à 35 
HP. vis. en marche. Atel. méca-
niques du S.-0..46,r.Cx-de-Seguey. 

A vendre: un foudre vin rouge 
98 hectos, et autres foudres 

6 hectos spiritueux, futailles, 
matériel, ustensiles de chai. S'a-
dresse chai, 48, rue Ferrère Bx. 

A vendre presses à copier et 
manège, G, pl. Ste-Eulalie. 

A v. 4 cuves différ. cont. Châ-
teau Seguin, Canéjan (G«ie). 

A ch., meub., ch., cuisine, bn« 
occasion. Détails et prix, Je 

Amy, poste rest., Bordx-Bastide. 

A chète échaudeuse à barriq., 
bassin en tôle, tuyaux plomb. 

Salobert, 101, r. Fr.-Sourdis, Bx. 

A v. cheval «Papillon», le célè-
bre sauteur, bien attelé, trot' 

vite, beauc. fond, peur de rien, 
bonnes condit., rue d'Arès, 8<i. 

v. jument C a... l^SO, très dou-
ce, 09, rue Ji-Caryon-Latour. A 

A v., dégauchisseuse: largeur 
des fers, 70 centlmèt. Queillo, 

Kl, rue du Mirail, 61, Bordeaux. 

Achats au maximum: Platine, 
or, bijoux, brillants, dentiers, 

argenterie, 31, r. Espr.-des-Lois. 

Avendre fouet en main joli 
équipage: charrette ang., po-

ney 10 a., U"20. Pico, Ag. Pavas. 

B x bijoux occ: diamants, sacs 
or, etc., 31, r. Espr.-des-Lois. 

Cheval d.-s., lm52, avec fourr., 
à vendre, 14, rue Paul-Broca. 

Corbeille mariage, pas porté 
belle pèlerine, manchon her-

mine, étole Pecan, p. renard arg. 
S'adr. Vodicka, 37, r. Mazagran, 
Biarritz; 3, pl. Puy-Paulin, Bdx. 

ésire aehet. chamb. mil., état 
neuf. Adresse bureau jnal. D 

J 'achète livres t» genr. lourde 
8. rue Duffour Dubergler, Bx. 

On achèterait baladeuse lé-
gère, grandeur 6 barriques. 

Rue Grateloup, 22, Bordeaux. 

O n dem. à acheter d'occasion 
trousse anastigmat 13/18 ou 

18/24. Ec. «Petie Gironde »,Tarbes 

O n dem. glace de salle à mang. 
et chambre. Ec. Dupin, Havas 

Photo. On demande chambre 
13x18 et châssis pieds bois et 

métal, obturateurs. Adr. jnal. 

S uis acheteur petite fourra-
gère pour poney. 120. Vilain, 

38, cours de Tourny, Bordeaux. 

S abots. On achète, formes pour 
n.o itage. Faire offres et quan-

tités. Edouard, 58, r. Bouquière. 

A0T0S & CYCLES 

A v. auto Motobloc, 12 HP, cou-
pé 2 pl. et strapon., conduite 

intér., excell. état, très peu 
roulé. Dr Daly, villa Plaisance, 
rue de la Paix, Royan. 

Achèterais 2 carroseries tor-
pédo, 2 et 4 places. Glraud, 

hôpital Monrepos, Cenon. 

A chèterais byc. dame, ét. neuf. 
Ec. Bruyère, p. r. Arcachon. 

A chèterais vélo, grand cadre 
renforcé, bonne marque, par-

fait état, deux freins. S'adresser 
Duabar, 83, rue Belleville, Bdx. 

Avendre autos: Mors, 10 HP, 
4 cyl., 1910. double phaéton, 

toute équipée. Motobloc, 12 HP, 
i cyl., 1812, torpédo très bas, tou-
te équipée. Fiai, 30 HP à chaî-
ne torpédo sport, châssis pou-
vant faire camion. S'adresser 
Peyrecave, Nérac. 

A chèt. vélo hmo de marque, bon 
état. S'adr. 32, rue Courpon. 

A chat vélo hm» marque, tr. b. 
ét., r. de Belfort, 74, 9 à 12 h. 

A uto Brasier, 12 chevaux, très 
.bon ét., ou V châs. pour ca-

mions, 122, rue Turenne, à Bdx. 

B ic. hom. et dm" occ. à v. Ana-
clet, r. Gén.-Brun, Marmande 

D em. voiturette occas. 6 à 8 
HP, 3 à 4 pl., bon état. Ecr. 

détails et prix Marco, Ag. Havas. 

S uis ach. voitur., 2 pl., 4 cyl. Vi-
idart, G<i Hôtel, Capvern (H.-P.) 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténo-dactylo, etc... 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Buffereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix à forfait. — 
Facilités de paiement. — Di-
plôme. 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, dep. 7 fr. par mois, 

52, allées Tourny. Tél. 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine 

D lle bonne instruction, ayant 
prof., dem. élèves français et 

piano. Donnerait cours dans pen-
sions. Ecriie Rnbier, Ag. Havas. 

J \ame professeur, officier a'A-
/cadêmle Leçons, éducation 

particulière Sér référ Adr 11. 

E cole comptabilité Pigier. 50 
et 52, cours du Chapeau-Rou-

ge (salles de cours claires et 
aérées) Préparation rapide. — 
8,000 emplois offerts annuelle-
ment aux Ecoles Pigier. 

E coles de sténo-dactylo U.D.S.t 
60 r. de la Devise, 60 (au 2» ; 

111, avenue Thiers (Bx-Bastide); 
41, rue Malbec (angle c. St-Jean). ̂  
Dactylo, 1 heure par jour 4 fr.^ 
par mois, 2 heures 7 fr. Sténo, 
3 leçons de 1 heure par semaine 
5 fr par mois. Anglais, compt. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

Ventes ot Achats d'immeubiss 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligna 

B oulangerie ù vendre, prix ma-
tériel, 52, rue de Brach, Bdx. 

II ôtel et resta ur. à céd., facil. 
paiem. Ecr. Coustol, Havas.-

Pension de Famille 
1 fr. la ligna 

Cours de vacances, bassin Ar-
cachon, professeur prendrait 

pensionnaire révis. cours de l'an-
née Ley, villa St-Michel, Taussat 

D ame sér. dem. garder ent. â 
la campag., âge i an. Soins 

part., px mod. Ec.Gaillard, p. r.JBx. 

Travaux à Façon -
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux da 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

orlogerie de la Marine, rue 
Esp.-d.-Lois,31.Répar.garant. H 

Tapissière a façon demande 
de l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepb-de-Caravon-Latour. Bordx. 
rpaplssier décorateur à façon. 

I Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, dêrnév, 
nagements, etc. Marcel Faure# 
t'Pissier, 29, rue Dauphine, Bdx. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu 22 coup. Midi, p. encais. 
Rapp. 17, rue Palais-Gallien. 

P erdu montre or, de rue Fon-
daudège à pl. Gambetta. Avi-

ser 72, r. Lafaur.-Monbadon. Réc. 

P erdu le 22, carnet rouge, pa-
pier d'affaire. Ecrire adresse 

contenue dans carnet. Récomp. 

P erdu le 8, chienne koeker. ré-
pond. «Léda», oreille coupée. 

Kap. r. de la .Mairie, Cenon. Mc-A 

Volé, place Maucaillou, Bdx, 
jardinière peinte rouge,bran-

card tenu par barre fer, et ju-
ment baie, couronnée 2 pattes 
devant, pointes feu aux 2 derriè-
re, cicatrice cuisse droite. On 
prie maires communes voisines 
faire parvenir à Mm» Scheney, 
allées de Brùlles, à Floirac. 

Tonique, Hygiénique, Keconstitmnl 

« 


